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Paris, 20 juillet.
C’est la question de [Madagascar 

qui a eu hier les honneurs de la 
séance. Selon son habitude, M. 
Ferin, sous prétexte qu’il connaît à 
tond toutes les questions coloniales 
parce qu’il a navigué sur divers 
océans, a combattu à la tribune le 
principe de l’expédition de Madagas­
car. 11 a été appuyé par M. Camille 
Pelletai), sous-lieutenant de M. Cle­
menceau el rédacteur eu chef de la 
Justice. Ces messieurs sont toujours 
dans les traditions de l'extrême gau­
che. Les vrais républicains, les 
socialistes parlagcux et anarchistes 
se moquent comme un poisson d’une 
pomme de l’avenir et des intérêts de 
la patrie. À tout prix, il Tau! qu’ils 
persuadent au peuple souverain qu’il 
est trahi, grugé, exploité, entraîné à

cher de lilc électoral au parti oppor­
tuniste. Je ne me trompais pas. 
Hier M* Tolain y est allé, lui aussi, 
de son petit manifesto, et les .jour­
naux opportunistes saluons avec un 
enthousiasme risible ce morceau 
d’éloquence politique.

Tous se mettent résolument der­
rière M. Tolain, ce qui est maladroit, 
car, enlin, M. Tolain est un des 
hommes les plu impopulaires de son 
parti, ([e plus la chose est en somme

bule aux pieds les droits de l’E- [maine de l'Etat. Mais ce domaine de 
at, elle mérite tous les clifiti-1 l’Etat, qui donc V a constitué ? L’Etat

foui 
t
monts. N’est-ce pas un peu ce qui 
se passe en Allemagne, sous le ré­
gime légal de culturkampf ? N’est- 
ce pas au fond ce qui se passe de­
puis trois siècles en Irlande, écrasée 
par la libérale Angleterre Y N’est-ce 
pas ce qui se passe en France, de­
puis qu’elle est tombée entre les 
mains des républicains dévorants ? 
Ceux-ci l’ont livrée à la franc-ma­
çonnerie, qui, soupçonnant Dieu depeu* aimable pour le comité des . _ _ . a

Babylonniens qui, jusqu’ici, a gardé : ne pas exister, ne peut reconnaître 
le secret de son manifeste e* qui voit nulle part 1 œuvre de Dieu, 
tout son monde se précipter à lasui-
te du citoyen Tolain. Que les hommes qui repoussent

Cependant ce succès de M. Tolain toute action de Dieu dans le monde 
ne va point sans revers do médaille. (lu* ne croient qua la matière ne 
J1 est vivement attaqué dans la près- reconnaissent aucun droit à l’Eglise
se intransigeante, et comme c’est un qu Us cherchent a en taire disparai-
laux frère du paiti radical ouvrier tre jusqu’au dernier vestige, c’est
passé à la bourgeoisie, et que sa dans 1 ordre ; ils sont consequents.

_ _ carrière prête largement à la carica- ^ ceux-la s arrêtent dans la voie de
des aventures dangereuses, et alors! jl passe véritablement un mau- 1*^ persecution et de la destruction,
tout motif leur est bon pour soulever j vajs qU;irt d’heure. M. Rochefort c’est qu’ils y voient das iuconvé-
les déliâm es et les haines populaires déverse sur lui un Ilot d’encre vitrio- nients. Pour eux, c’est une question

.contre le gouvernement existant, lin ]£0 (q )0 compare à un homme qui d’opportunisme. Mais que des catlio-
...................... | est toujours très-content d’avoir un liques raisonnent de l’Eglise comme

| iauteuil parce passait jadis sa vie sur ta laisait 1 autre jour M. Ribot, corn- 
j un escabeau. On n’est plus marquis, 
plus aristocrate. Et il n’y a pas à 
dire: le ^ ’ 3 préfère encore un
marquis rouge à l’ouvrier embour-

outre, tome guerre emploie des olli- 
ciers qu’il faut récompenser et qui 
recueillent quelque prestige ; elle 
fait dépenser des millions quo les 
socialistes additionnent avec fureur 
et envie. MM. Perin et Pelletait ont 
donc joué leur petit rôle eu cons­
cience. Mais ils ont trouvé au con­
tradicteur en M. de Maliy qui, à 
titre de républicain du gouverne­
ment, a établi que la France ne pou­
vait ni ne devait abandonner cette 
question de Madagascar avant de 
l’avoir résolue à notre avantage. Les 
applaudissement de la majorité ont 
clairement indiqué, à différentes 
reprises, qu’elle pensait comme M. 
Maliy sur la grandeur et l’un

geo i se.

me l’on fait avant lui tant de catho­
liques irréfléchis, par un abus ma­
nifeste de la fameuse distinction 
entre la thèse et de l’hypothcse, 
voila qui est absolument inconsé- 

Jadis c’était un gros bonnet de la quent. Car enlin, ou ils sont catho- 
république, M. Giiyot Montpayroux, liques ou ils ne le sont pas ; s’ils ne 
qui échouait dans un cabanon de le sont pas, nous n ayons rien a dire, 
Charenton, mordu de la folie des Us Font partie du diocèse de 1 ex­
grandeurs. Aujourd’hui la même dévot Jules Roche, et s ils sont 
folie, le meme malheur frappent M. moins oublieux, c’est affaire de tem- 
Turquet, un des hommes connus du perament Mais s’il sont catholiques, 
parti républicain opportuniste. On c‘t ils le sont, ils ne peuvent pas 
dtclare son état icurable. M. Tur- moins faire que de reconnaître l’ori- 
quet, qui avait été sous l’empire et ginc et la constitution divine de

rgencc j avait de la fortune, était un des hom- l’Eglise. Ils savent aussi que l’Eglise
de l'entreprise commencée ;î Mada- ! ÎI1CS ]es mieux mis de son troupe est infaillible, et quelle .est incapa-
gascar. Malheureusement cet te ma- ! politique.11 avait déjà été sous-secré- ble de prendre comme siens des

ti se laisserait si facilement ; tajro d’Etat et il espérait monter droits qu’elle ne tiendrai!joritô, qui 
entraîner par un gouvernement ; encoro p]us haut

ait pas de son
X. divin fondateur.

résolu et fort, se traîne à la remorque 
d’un ministère de transition dont la 
la consigne est “qu’il faut rester; 
sage pour ne pas inquiter les élec-1 

tours à la veille des élections. ” Déjà j 
les journaux du gouvernement nous ! 
ont appris que l'amiral Galiber n’a- ;

^ ___ Et pourtant, eux aussi nous parlent
* sans cesse des empiètements de l’E-

i/éjcIKo st-t-eUe «les «Iroils ? glise, et ils se posent comme les tu­
, — leurs et les défenseurs des droits de

L’Église a-t-elle des droits Y Pour l’jjtat contre les usurpations de 
ceux qui ne reconnaissent pas son ]’E<dise, et iis revendiquent les droits

vait nullement l'intention de pousser ' origine divine; pour ceux qui ne dtî l’Etat contre les prétentions 
les choses plus avant à Mdagascar. voient en elle qu’une association pu- exagérées de l’Eglise. 11 est évident 
On gardera les positions conquises, veinent humaine ; pour ceux qui, que, par de tels procédés de défiance
(d on attendra les événements. Là- 
bas, l’amiral Miot réclame à cor et à 
ori des renforts; ici. comme au temps 
pe M. Jules Ferry, on le laisse récla­
mer et on s’occupe uniquement, soit 
de ne pas mécontenter les membres 
de la majorité, soit de préparer de 
bonnes élections. Si ce système dure 
encore quelque temps, on sauvegar­
dera peut-être un peu plus longtemps 
P existence de la République, mais 
on tuera sûrement l’influence et le 
prestige militaire de la France. 11 est 
vrai que pour des républicains “ bon 
teint ”, la chose a peu d’importance. 
“ Périssent les colonies plutôt qu’un 
principe ! ’’

Peut-être vous souvient-il de ce 
que je vous ai dit jadis d’un comité 
organisé par M. Tolain, sous sa pré­
sidence et ‘sous le nom de comité 
d’alliance des radicaux-progressistes 
du département de la Seine, M. 
Tolain servait d’instrument et do

par conséquent, ne reconnaissent et même d’hostilité vis-à-vis de l’E- 
< Pau tre société supérieure^ que la <r]j.Se, ils font la moitié de la besogne 
société temporelle, ce que l’on ap- jes ennemis radicaux ; ils préparent 
pelle l’Etat, pour tous ceux-là l’E- ]a négation absolue des droits de 
glise n’a d’autres droits que ceux pEirliso.
que veut lui octroyer le bon plaisir 
de l’Etat ou du pouvoir civil, c’est- 
à-dire qu’elle n’a par elle-même au­
cun droit, puisque sa vie même dé­
pend d’une volonté qui peut chan- en a tracé les contours t Qui 1 
ger d’un moment à l’autre ; elle est donné à eux la mission de déter 
une sous-société, une espèce d’asso­
ciation, comme une compagnie fi­
nancière, qui ne peut se mouvoir 
que sous la tutelle de l’Etat, et dans 
le cadre que lui trace l’Etat.

L’Etat seul ayant tous les droits, 
et par elle-même l’Eglise n’en ayant 
aucun, son existence est absolument 
précaire ; elle dépend du caprice du 
prince. Le jour où il lui plaira d’in­
terdire à l’Eglise le feu et l’eau, si ce 
jour-là l’Eglise puise de l’eau dans 
un puits, si elle allume du feu, elle

Ils disent que l’Église doit se ren­
fermer dans sa sphère. Soit ! Mais 
quelle est la sphère de l’Eglise Y Qui 

‘ % ‘ ‘ ~ ’ leur a
miner

ces limites et de dire à l’Eglise : Jus­
qu’ici, mais pas plus loin ? Où ont-ils 
puisse ce droit-là ? l’Eglise ne peut 
se remuer sans éveiller leurs soup­
çons. Elle ne peut lever le petit doigt 
sans que l'Etat, ne lui dise : l’as si 
haut. L’Etat, paraît-il, est le seul et 
vrai infaillible. 11 connaît ses droits, 
et on craint qu’il ne les oublie ; mais 
évidemment l’Eglise ne connaît pas 
les siens, puisqu’on veille avec tant 
de sollicitude à ce qu’elle ne les 
franchisse pas pour envahir le do-

est-il d’institution divine, immédiate 
comme l’Eglise Y Personne n’oserait 
l’aflirmer.

L’Eglise, par son origine, qui est 
divine : “ Tu es Pierre, et sur cette 
“ pierre je bâtirai mon Eglise ” ; par 
l'étendue de ses pouvoirs, que son 
fondateur n’a pas limités : “ Allez,
41 enseignez toutes les nations.....
44 Tout ce que vous délierez sur la 
“ terre sera délié dans le ciel ; tout 
“ ce que vous lierez sur la terre sera
“ lié dans le ciel.....Je suis avec vous
“jusqu’à la fin des siècles ” ; par sa 
fin, qui est la destinée éternelle de 
l’homme, est évidemment supérieure 
à toute société humaine. Elle est par 
elle-même une société complète, par­
faite, jouissant (le tous les éléments 
d’une vie indépendante, et n’ayant 
de comptes à rendre qu’à Dieu.

Côte à côte avec elle, et agissant 
sur les mêmes sujets, existe une 
autre société, qui a pour but directe 
la prospérité temporelle des peuples, 
société dont l’origine et la constitu­
tion sont très variables et qu’on ap­
pelle l’Etat. Ces deux sociétés, for­
cément mêlées l’une à l’autre, puis­
que l’homme est le sujet de l’un et 
de l’autre, sont parfaitement distinc­
tes, mais non séparées ni même sépa­
rables, quoi qu’on en dise ; car les 
points (le vue sont nombreux, et il 
ne saurait en être autrement.

Ces deux sociétés ont-elles les 
mêmes droits Y Non, puisqu’elles 
sont distinctes. Sont-elles égales Y 
Non, puisque dans l’une tout vient 
directement de Dieu.

Donc l’une est nécessairement 
supérieure à l’autre, et ce ne peut 
être que celle dont l’origine et la 
constitution viennent immédiate­
ment de Dieu, et dont la lin est plus 
excellente. Et, de plus, comme 
l’une de ces sociétés, en vertu de son 
institution, est infaillible, et que 
l’autre ne l’est pas, il semblerait 
qu’on devrait plus se défier de celle 
qui est moins parfaite. Que cette 
seconde société soit indépendante 
dans sa sphère, jusqu’à un certain 
point : oui. Mais cllo ne peut
jamais cire indépendante des droits 
de Dieu et de *la morale, et par là 
elle tombe sous la juridiction de 
l’Eglise, qui est chargée précisément 
de maintenir et de défendre les 
droits de Dieu sur la terre et de re­
prendre quiconque les enfreint.

Et pourtant ce ne sont pas des 
empiètements de l’Etat dont sc plai­
gnent meme certains catholiques, 
mais bien des empiètements de l’E­
glise. Or, l’Eglise a-t-elle empiété, 
peut-elle empiéter ? Non, ni elle ne 
veut ni elle ne peut Truster personne 
de son droit légitime. Que, dans le 
cours des temps, tel ou tel personna­
ge ecclésiastique soit sorti des limi­
tes de ses attributions, cela est 
possible, et pour que cela ne se fût 
jamais rencontré, il faudrait que, 
pour être prêtre, moine ou évêque, 
on ait abdiqué toutes les faiblesses 
humaines. Mais que l’Eglise elle 
même, que l’Eglise, en tant que 
société, ait jamais empiété sur les 
droits de l’Etat ou des Etats, c’est

une accusation qui reste à prouver f 11,1 programme
et que d’ailleurs, à priori, ne peut _ # . .. , ..
admettre un catholique simple et \ /LaCroix publie, en Mie:i e -
sans épithète parce qu'il ne peut *lons> co n?mmc ° !•
admettre que l’Eglise tombe dans Programme. 11 cs^ Pas nous ^ 
l’erreur. Revendiquer les droits de y contredirons : 
f Etat contre les empiètements de V0IC1 LE VRAI programme 
l’Eglise, c’est admettre que l’Eglise 
peut usurper ce qui ne lui appar- Au-dessus des questions gou\ er- 
tient pas, et tout vrai catholique ré- nementales ou dynastiques planent 
pugne à une pareille hypothèse. les traditions religieuses et les grands

Dans les matières mixtes, ce que principes de justice et de vérité, sur 
l’on appelle les droits de l’Etat n’est lesquels la Franco a été fondéo et 
le plus souvent que concession de sans lesquels elle est destinée a périr. 
l’Eglise. Les concordats ne sont cruè-l G est l’application de ses principes 
re
le Concordat qui régit________  __ *
rapports outre VEg lise et l’Etat: ï ° L’application loyale du Gon-
vous n’y trouverez, delà part de cordât sans ces mesures,, lois ou dé- 
celui-ci, aucune concesion réelle, car crets par lesquels on a iaussé ou 1 on 
tout ce qu’il a accordé à l’Eglise lui pourrait fausser cet acte, 
appartient déjà en vertu du droit 2 ° La liberté de la religion avec
naturel et divin, et tout ce que son culte public, le libre recrutement
reçoit l’Etat est bien le l’ait de ]a de ses prêtres, ses manifestations légi-

autre chose. Prenez, si vous voulez le retour à ces traditions que nous 
Concordat qui régit en France les revendiquons. Nous voulons :

générosité de l’Eglise, qui peut lui 
céder de son droit, mais n’y renonce 
jamais.

Mais, dit-on, l’Eglise sort de son 
domaine quand elle s’occupe d’in té

times, ses religieux, ses associations ou 
œuvres de foi et de charité, le droit 
pour ces divers ordres ou association 
de vivre et de posséder au moins 
comme les sociétés civiles.

La liberté de renseignement3 °réts temporels, des choses politiques 
etc. Et la preuve ? Est-ce que les chrétien et dès lors la suppression 
intérêes temporels ne touchent pas des lois d esclavage édictées contretemporels ne touenent p 
aux intérêts spirituels ? Ne le 
voyons-nous pas tous les jours ? 
Ees-ce que le ministre de l’Eglise 
n’est pas citoyen ? Et à ce titre est-

l’Egiisc et contre les droits des pères 
de famille. Le rétablissement (les 
écoles libres supérieures, secondaires 
et primaires, et la liberté pour les

et institutrices congréganistes ou 
laïques.

•1 c La liberté de la charité pour la 
fondation d’œuvres, d’hôpitaux, 
d’hospices, etc., et le rétablissement 
des sœurs dans les hôpitaux.

5 ° La liberté des conssiences 
chrétiennes sauvegardée par le 
rétablissement des aumôniers dans 
l’armée, dans les hôpitaux, dans tous 
les établissements publics, et surtout 
par le respect du dimanche.

Les francs-maçons, sous les titres 
les plus variés, ont attaqué et dé­
truit la vraie France, la France ca­
tholique. Combattons ces menées 
de la franc-maçonnerie. Excluons de 
nos listes tous les francs-maçons et 
marchons au scrutin avec cette seule 
devise :

“ Vive l’Eglise et vive la France !”

ce que le but que poursuit la société j communes de choisir des instituteurs 
temporelle peut lui être indifférent Y ' * 1 "
Non. Le prêtre et môme l’évêque ont 
le droit de se préoccuper des intérêts 
temporels, du régime gouvernemen­
tal do la patrie, au même titre que 
le médecin, le notaire et tout autre 
citoyen. Vous allez dire que le prêtre 
en vertu de son ministère, peut avoir 
une influence dont vous vous déliez.
Est-ce que le notaire, qui possède le 
secret des fortunes d’un canton, est- 
ce que le médecin, qui possède le 
secret (les familles, n’exercent pas 
sur les familles une influence au­
jourd’hui bien supérieure à colle du 
prêtre, et trop souvent, hélas ! une 
influence dangereuse pour l’ordre 
social Y Leur contestez-vous, à cos 
hommes, leur droit de citoyens Y 
Pourquoi le limiter et presque le 
nier au ministre de l’Eglise Y

Nous sommes loin, comme on voit, 
des Ferry, dos Ribot et même dos 
catholiques libéraux. Pour redescen­
dre (le ces hauteurs sur le petit et 
misérable terrain pratique de ces 
messieurs, nous dirons : l’Eglise n’a 
rien de commun avec le 10 Mai.
Mais eût-elle pris fait et cause pour 
une tentative mal conçue et plus 
mal exécutée, vous pourriez lui dire :
Nous te frappons parce que tu es 
vaincue ; mais vous ne pouvez pas 
lui dire : Tu n’avais pas le droit de 
prendre parti pour le IG Mai.

Userait temps pour les catholi­
ques, pour tous les catholiques, (le 
cesser de revendiquer les droits de 
l’Etat, qui ne courent aucun risque 
mais de s'inquiéter un peu plus des 
droits de l’Eglise, qui se borne à 
revendiquer les droits du Christ et 
les droits de Dieu.

(L’U/iivcrs)

I,«îh mines «lWclon

Les mines d'Acton qui devaient 
être vendues par le shérif de ce 
district, mardi, le 4 d’août, ne 
l'ont pas été sur ordre de la partie 
poursuivante, la Banque dos Can­
tons de l’Est. La vente a été sus­
pendue à la demande do capita­
listes d'Ecosse qui désirent sc former 
en société pour exploiter cos mines. 
De l’aveu d'un chimiste, le Capt. 
Bennett, qui vient de visiter ces 
mines, elles sont riches en cuivre et 
en soutire, et contiennent de l’argent. 
Si cotte société de capitalistes ne sc 
forme point, les mines seront mises à 
l’encliùrc plus tard en vertu d’un 
nouveau bref de saisie.

Feuilllcton du COURRIER DU CANADA
14 Août 1885.—No 2G

LE SECRET OE SABIN
[suite]

Rien. Rien que (les procès ordi- 
îaircs, sans relief, dont la Gazette 
tes Tribunaux, elle-même ne daignait 
>arler qu’à défaut d’autre matière 
dus intéressante.

Carrière honorable et paisible qui 
ait vivre modestement son homme 
nais qui ne lui fait point un nom.

Dans le petit logement de garçon 
>ù l’ordre régnait autant que la sim­
plicité, le jeune homme s’orienta, lit 
le la lumière et lut avec empresse- 
lient la lettre d’Ismérie.

D’abord il crut à une erreur, à un 
accès de trouble mental chez sa 
sœur de lait qu’il connaissait sérieu­
se et sage.

Jsmérie accusée... quel le folie !
Pourtant la lettre était précise, au 

moins comme fait capital. C’était 
bien contre une présomption de vol 
et d’assassinat quTsméric appelait 
son secours.

Rendons cette justice au jeune 
avocat que ce fut moins de la joie 
qu'ils ressentit, en lace do la pre­
mière cause importante qui venait à

lui, que de la douleur sympathique 
en songeant à celle de Mme Morin.

Leurs liens d’affection, serrés de­
puis vingt-cinq ans avec cette force 
particulière des habitudes enfantines 
avaient pu se distendre un peu par 
l’éloignement, mais non se briser.

Pascal de Guerras les sentit aussi­
tôt. revivre avec leur ancienne inten­
sité, en relisant cet appel mouillé de 
larmes.

—Pauvre Ismérie ! Je ne puis 
imaginer quel accident... quelle 
faute a pu la conduire à une telle 
situation, pensa-t-il en s’esseyant 
tout songeur à sa table de travail ; 
mais je no l’abandonnerai pas.

Le jeune homme avait déjà, dans 
sa courte carrière, rencontré tant de 
chutes, d’illusions et de crime, que 
l’innoceuco absolue d’un accusé, iût- 
ce même sa sœur de lait, fié lui appa­
raissait jamais tout d’abord.

C’étai t là une propont ion profes­
sionnelle, née d’une expérience pré­
coce, et qui ne nuisait en rien à la 
profonde bonté de sa nature. ^

D’une main rapide, avec le désir 
de consoler au plus vite celle qui 
soutirait, il répondit séance tenante 
à la veuve :

“ Comptez sur mon dévouement, 
“ ma chère ismérie. Je partirais de- 
“ main si je n’avais une affaire à 
“ plaider, dans trois jours, je serai
“ lires de vous. .

“ Pascal.”

M. de Guerras demeura toute la 
soirée vivement préoccupé de cette 
invraisemblable affaire, à laquelle il 
n’hésitait pas à se dévouer sans la 
connaître.

C’est qu’il s’agissait d'une amie, 
presque d’une sœur, et que le jeune 
homme, sevré de toutes les joies de 
la famille, gardait à cette tendresse 
éloignée le plus fidèle souvenir. ;

Orphelin, demeuré fort tard chez 
sa nourrice à partager les jeux d’Is­
mérie, il n’avait rencontré qu’une 
froide protection chez son oncle ma- ; 
tcrnel, le maître de la Verrerie Fors* 1 
ter, et qu'un abandon complet chez 
M. Jean Forster de Lausanne, qui, 
depuis son mariage avec une Améri­
caine formaliste, n’avait conservé que I 
des relations de convenance avec les 
siens.

Laurent, son cousin, ne lui avait 
témoigné jamais grande amitié. 
L’éternel stigmate de “ parent pau­
vre ” paraissait indélébile en sa per­
sonne, puisque sa carrière d’avocat 
no lui avait pas fait encore rencon­
trer le succès. ^

Sabine ! Ah ! si Sabine avait éten­
du sur son obscurité sa îhisérieor- 
dieusc petite main de femme aimante 
et compatissante, il n’aurait plus 
senti ni la médiocrité, ni l’abandon, 
ni les duretés de la vie.

11 aurait retrouvé dans cette secrète
joie, dans ce légitime orgueil, la 
volonté qui use les obstacles et l’a u- 
dace qui les renverse.

Mais Sabine avait été pour lui 
l’insaisissable rayon qui passe, brûle 
et ne laisse que puissiôre !

Très lier, il avait essayé de se 
suffire dès que les années le lui 
avaient permis, de se grandir sans 
secours, et de lutter par sa seule 
volonté contre les difficultés de 
l’existence.

11 y était parvenu, non sans tra­
vail, non sans dégoûts, non sans 
souffrances, sans défaillances non 
plus.

C’était, au moral, une âme bien 
trempée, que pouvait emporter le 
sentiment, que la raison ramenait 
vive. En toutes chos?s il voyait 
le devoir, but lumineux qui servait 
de u’iiido à sa conscience, et de rccon-o
fort à son isolement.

Au physique, c’était un grand 
jeune homme brun, de distinction 
pavftiite, dont le visage un peu pâli 
par une vie laborieuse portait la 
douleur empreinte de la douceur et 
de l’énergie.

Il savait vouloir sans violence, 
patiemment.

Il avait au Palais, parmi ses col­
lègues, le renom d’un garçon loyal, 
tout d’une pièce, avec des formes 
courtoises et peu d’expension.

S’il eût vécu dans un entourage 
affectueux, Pascal eût, au contraire, 
montré beaucoup d’ouverture do 
cœur, de besoin de tendresse ; mais 
il vivait seul, côtoyant le tourbillon 
parisien sans s’y mêler.

Ses goût personnels et sa position 
modeste y répugnaient également.

Plus en dehors, plus vaniteux ou 
plus bavard, il eût comme tant d'au­
tres, gravi sans autant de peines les 
échelons du succès.

Trop correct, trop consciencieux 
surtout, il restait dans une obscurité 
relative dont un hasard seul pouvait 
le tirer.

Suivant sa promesse à Mme Morin. 
Pascal de Guerras plaida la cause qui 
le retenait à Paris, la gagna, après 
y avoir déployé la conviction la plus 
sincère, et partit le lendemain soir 
par l’express de Lyon.

Son ’wagon, dont il compléta le 
chargement, renfermait quelques 
échantillons fort réussis delà société 
cosmopolite dont nos gares sont 
encombrées à l’époque des voyages.

Un Russe, doux Espagnols, une 
Parisienne, un vieux monsieur plai­
santin, doux dames américaines en 
formaient la composition très variée.

Les Américaines surtout, une vieil­
le dame et une jeune lillo, déployè­
rent, dès leur entrée, de telle facultés 
d’accaparement que Pascal ne put 
leur refuser une attention particu­
lière.

Ceci est un trait distinctif de cette 
puissante race yankee pour laquelle 
le “ par droit de conquête ” est la 
première loi du code.

La plus âgée do ces dames avait le 
teint mat, les yeux pâles, l’air austè­
re. Des maigreurs idéales se déga­

geaient du carcan puritain et des 
menottes de toile empesée dont elle 
bordait ses poignets et son cou.

La longueur invraisemblable de 
son buste, la ténuité de sa ceinture, 
rappelaient le temps naïf où les 
sculpteurs du moyen âge avaient 
l’art de tirer d’une gaule une sta­
tuette de femme. .

La plus jeune était d’une beauté 
délicate, distinguée, sévère aussi, et 
comme voilée de tristesse, de désen­
chantement ou tout simplement 
d’ennui.

Elle ne paraissait pas être la fille 
de la première, à laquelle elle témoi­
gnait un respect empressé, et tout 
dans ses manières annonçait pour­
tant mieux qu'une simple demoiselle 
de compagnie.

—Barbara, ma chère, fermez donc 
la glace, ce vent est dangereux.

Miss Barbara levait la glace d’un 
air digne.

—Barbara, ma chère, ne trouvez- 
vous pas qu’on étouffe ici Y

Et miss Barbara, toujours impassi­
ble, donnait de l'air à sa versatile 
compagne.

Pascal ne put se défendre de re­
gretter que la physionomie froide de 
cette jeune personne né répondit pas 
au rêve d’idéal que sa frêle beauté 
faisait naître.

(/I suivre)
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Le nombre des fonctionnaires ont

l'intérieur du gouvernement libéral.
Que va faire ce dernier ? Rien. Pour­
tant, nous nous trompons, il fera 
quelque chose ; il déclarera, en 1S7S, 
quatre ans plus tard, que les métis, 
auxquels les rouges 11’ont pas même
pensé, 44 11e doivent pas être traités d’employés lorsque la besogne I pas aussi facile. Le gouvernement
autrement que les blancs et qu’ils vient trois ou quatre ibis plus consi- Mackenzie en a fait Fexpériencc. I radicaux n’ont aucune politique,

il faut que la chose publique soit 
administrée par le même nombre 
d’employés. *

C’est une belle théorie, et ça flatte 
augmenté au département. Mais peuple tout en al intentant le loyer 
peut-011 demander le même nombre des préjugés, mais !a pratique n’est

fait aucune assemblée pour dresser 
un programme et que les tories se­
ront victorieux aux prochaines élec­
tions. Sir Randolph ajoute qu’il s’in­
quiète fort peu de ce que le Daily 
News a dit de lui ; une semblable 
critique a eu le même ellet que l’eau 
versé sur le dos d’un canard.

11 déclare vigoureusement que ce 
n’était pas l’intention des conserva­
teurs d’imposer une taxe sur les ali­
ments qui font ordinairement la 
nourriture de la basse classe. Les

n’ont pas de droits exceptionnels.” durable ? L’augmentation des rccou- Lorsque le chef du parti libéral dit-il, tandis que les tories ont des
C ost M. Mills, nommé “hnsti-ode vrements, du nombre de stations,Lrriva>au pouvoir en 1873, il s’éluvaI ^ospôriTé de’ l’erajdre, au'dehors 

1 intérieur a la place de M. Laird, 1 extension du système douanier auI avec force contre le trop grand nom- comme au dedans.

l’intérieur et le lieutenant-gouver-1 11 on est de même des départe-1 cri ju libéral retentit dans toute | Ils pensent faire revivre le coin-
neur. Nous citons d’abord 1 
de ce dernier portant ladat 
février 1S7S :

“ J'ai l’honneur de vous présenter ci-|S1L*r. ^ llot à■immigrants qui s’est I n}fostc commis à l’égarcl du pauvre|mais que cette accusation était 
jointe la pétition de certain Métis de dirige vers le Canada depuis, trois peuple. Vite débarrassons-nous do fausse.
Saint-Laurent, au sujet de certaines 0u quatre ans pour se convaincre ces sinécures, et les électeurs nous Le Standard de ce matin, ne rap-
ïayî’r Lcm pétUiin5 "sfadresïéiTi cluc los tlCT011ses Avaient augmen-1 applaudirons. C’était une de ces l»la-1 porte pas un mot de ce discours, 
lieutenant-gouverneur des Territoires ter et par cela même les employés, gués électorale comme en savent 
du Nord-Ouest, mais comme elle se I Un fait qu’il ne faut pas oublier en inventer les rouges quand il

de Tilley.Toute la population a assisté à 
l'installation dans la chapelle de Tendroit 
d’une fort belle statue de la Vierge 
Immaculée, donnée par la seignetiresso 
de St. Antoine, Mme George Fréchette. 
Il faisait un temps magnifique, et il y a 
eu procession en pleine air.

— L’Agne Cure d’Ayer ne manque 
jamais de guérir ies lièvres intermit 
tentes, et toutes les maladies miasmati­
ques. Cure infaillible.

MUSIQUE SUR LA TERRASSE

Ce soir, à S heures, avec la bien veil 
lante permission du lieutenant-colonel 
Scott et des olliciers, la musique du 
8e Carabiniers Hoyaux jouera sur la

•ugon 
Iran 

is<|uet 
la 
ir

tollinson
lus. Vk/.ixa, "

A”. IL—Les spectateurs pourront se 
procurer des sièges près du Kiosque de 
la musique.

TRAVAUX DE CREUSAGE
I r. O

(AN A 1) A
QUÉBEC, 14 AOUT 1S85

ÜW. » !

Pleurez sur vous

Depuis quelques mois les journaux 
rouges no cessent de faire entendre 
leurs lamentations sur le malheu­
reux sort des métis ; ils ne trouvent 
pas d'expressions assez énergiques 
pour peindre la triste situation des 
habitants du Nord-Ouest ; ils versent 
d’abondantes larmes sur los maux 
qui aflligent cette population si 
cruellement éprouvée. Et pourquoi 
toutes ces jérémiades, toutes ces 
lamentations ? C’est tout simple­
ment pour faire du capital politique. 
Avant la rébellion, est-ce que ces 
journaux s’intéressaient au sort des 
métis et travaillaient pour le triom­
phe de leurs réclamations et de leurs 
droits ? Pas du tout ; ils gardaient 
le plus profond silence. Soyez bien 
convaincus que les larmes versées 
par les rouges ne partent pas du 
cœur ; elles ne sont que le résultat 
d’un amour effréné du pouvoir. 
C’est de l’hypocrisie. Que les élec­
teurs leur confient le gouvernement 
de la Puissance, et bientôt lions 
constaterons qu'ils ne s’occuperont 
pas plus des métis que de Fan qua­
rante.

On dit que les conservateurs ont 
trop retardé le règlement des récla­
mations des métis. Admettons 
comme vraie cette supposition en 
attendant nue nous ayons à notre 
disposition toutes les pièces nécessai­
res pour juger sainement la question 
Mais l’histoire politique est là pour 
nous prouver que les libéraux se 
sont rendus coupables de plus grands 
crimes que les conservateurs à l’égard 
du Nord-Ouest.

Les libéraux n’ont pas seulement 
refusé, pendant cinq ans, de régler 
les réclamations des métis ; ils ont 
de plus refusé de reconnaître les 
droits mêmes des métis, “ qui ne 
devaient pas être traités autrement 
que les colons blancs,” suivant les 
propres paroles de M. Mills, ministre 
de l’intérieur sous le gouvernement 
rouge.

Voyons donc comment agissaient 
alors ceux qui s’apitoyent aujourd’hui 
sur les prétendues persécutions 
exercées contre les métis. 11 est bien 
facile de vérifier ce qu'ils ont fait en 
consultant les documents officiels.

En 1874, l'honorable M. Morris, 
gouverneur de Manitoba et des ter­
ritoires du Nord-Ouest, visita cette 
contrée en compagnie de M. Laird, 
ministre de l’intérieur. Les métis de 
Qu’Appelle lui présentèrent une 
adresse, et l’honorable M. Morris 
répondit comme suit :

u ,!e soumettrai au Conseil Privé 
d’Ottawa la demande que vous laites de 
garder les terres que vous avez prises 
le long de la rivière, et j’ai communiqué 
vos désiis au ministre de l'Intérieur (M. 
Laird) qui est avec moi. de puis vous 
assurer que je suis convaincu que le 
gouvernement respectera avec un grand 
plaisir les droits des métis aux terres 
Qu’ils ont cultivées, parce que c’est la 
coutume de tenir compte des droits des 
premiers occupants du sol. La même 
observation s’applique aux propriétai­
res de la Mission catholique romaine, 
et je pense que le zèle de ces hommes 
dévoués qui suivent les Métis et les 
Sauvages dans les vastes régions de 
notre Nord Ouest, devrait être reconnu

c'omrûle du1 Parleinelu e’/de^Tfouvei^ [ Passaut* °’ost fIU0 les Revets ont plus I iont paire triompher leurs idées. Les
nement Fédéraux, l’on m’a requis de | que doublé depuis quelques années. | élections se firent ; les libéraux sor- 
la transmettre au 
en Conseil.eu uiiaeu gou\ei neur-général En 1S73, le nombre en a été de 1,1 i 2, tirent victorieux on sait comment, et fortes rançons pour les mettre en
CU“VJ’ëspère ipie vous aurez la bonté de ot ^es rccÇttos du bureau des brevets iis s’empressèrent de remplacer les liberté, 
soumettre an Conseil aussitôt que pos-1ont donné la somme de *§83,063. En expulsés par leurs propres créatures.

Les travaux de creusage depuis Ion 
temps désirés par les commercants de 
bois et la commission Ju Havre, vont 
être commencés dans la branche ouest 
de St Maurice, conformément aux onl/es 
reçus de sir Hector Langevin. M. Antoi- 

gent l’Empire. Us se sonlempan's del ne St Pierre, propriétaire du drfnjmur 
plusieurs femmes et demandent de | des Trois Rivières est chargé d’exécuter

ces travaux.

lirlgnnilngc

Athènes, 13. — Des brigands rava-

n’é-
que pos-|um uuiiiiL* ia somme ue ^oo,uud. un\ expulsés par leurs propi 

sible Si c’est l’intenlion du gouverne- 1884, on a accordé 2,45G brevets, et Les corridors de la Chambre
dans le Conseil du Nord-Ouest, la re es jettes 01lt portées au chiffre taxent pas encombrés comme sons le
quête des anciens habitants est bien de $69,530. Cos statistiques seules règne des conservateur 
digne de considération. Il me semble | peuvent nous donner une de Faug-|mi

Suicide

eue ues conservateurs. Oh non :i —> — -----—--------- —• i , et ex mge en chei de la cour sunrê-
, . , nie de Nevada, s est suicide hier,tes. C était un retranchement ou

San Francisco, 13.—M. Geo. Tur­
ner, ex juge de district des Etat Unis

LE HAVRE DE QUÉBEC

Depuis 1877, les travaux d’améliora­
tions qui ont été faits au havre, du côté

qu'ils ont droit à quelque moyen plus 
facile et plus prompt d'acquérir un mentation de la besogne de ce dé par- ch
titre a un etablissement que ne le temont. Devons-nous nous alarmer \mo économie pratiqué au préjudice 
penneikMU pas les dispositions de de l’augmentation des employés, des employés conservateurs. Il ne
nant les homesteads. Pour prévenir comme ° üU es ^nu^os Eberales . faut pas trop blâmer nos adversaires ;pr __ _
des disputes entre voisins. Il est gran- Pas du tout, c'est un signe d’activité j]s mettaient
dement désirable que les arpentages et de progrès dans un département qu'ils ont touiours suivi* “des terres, surtout le long des nrinci- î ° , . , 4111 bülu lüUJOUlb bun 1 *
pales rivières, soient^ faits avec toute la fiualu* 011 (llle le,s salaires des de là que je m’y mette. ”
diligence possible. * fonctionnaires additionnels sont qua- Nous avons parcouru à la

Trombe
Schenactady, N. Y., 13—Les dom­

mages causés par la trombe qui a

supposée.
perdu leurs récoltes et leurs clôtures

u - f . - x— ------ course I valant $10,000 et sur une étendue de
' vianl :i !a 'lemando de secourshrc fois couverts, comme dans celui- les différents départements et nous trois milles les ponts ont été enle- sous forme de semences, d instruments . 1? 1 . 1

aratoires, etc., elle est semblable à la C1> Par augmentation des honoraires avons constaté partout une augmen-1 Vi*s
demande des Pieds Noirs,que je vous ai perçus en raison de l'augmentation tation considérable de besogne * de

hommes

Québec, se lisent comme suit :
| o** —1 * * l é •••••••••■• ................  $ 40,500.48

1879..............
1880.............. ................. 160,713.09
1881.............
1882.............
1883.............. ................ 130,750.19
1884.............. ................ 27:5,008.80

$ 1,182,398.50
Les ingénieurs sont d’avis qu’il faudra 

y dépenser encore 8500,000.

transmise et je la îtcoinmande a du nombre de brevets accordes. Le sorte que l’emploi des 119 1 attention favorable du gouvernement. ,, -une, que 1 empun uos lu
...... , , | gouvernement augmente ses depen-1 Cn sus de ceux qui ont été\ oie*i maintenant la réponse de

M. Mills, ministre libéral, qu’on la
lise attentivement.

Tempête
Froy. N., Y. 13—Une dépêche nous

DÉ HAUTEMENT DE L’INTÉRIEUR

18 mars 1878.

ses pour répondre aux exigences de 
la population, mais ses revenus 
s'accroissent en proportion de ses 
déboursés, et une preuve c'est quo 
chaque exercice de l’administration

Monsieur,—J'ai Fiiotmeur d’accuser |collsona^r^ce 6CÎ Par 1111 ''-xcé-
réception de votre dépêche, No 47, du dant considérable. Yoyait-on cela
13 ultimo, transmettant une pétition que sous J0 régime libéral. Non, au 
vous ont adressée certains Metis d'une 1 .. 2 .
partie de Saint-Laurent au sujet des di- conLatre , des delicits et toujours
verses alfairesqui all'ectent les intérêts I des déficits.

Le département de la justice ac­
cuse aussi une augmentation de be­
sogne, par suite de l’augme niât ion 
de la population du pays.

Les départements du secrétaire

des Métis dans le Nord Ouest. N ous êtes 
prié d'annoncer aux signataires de la 
pétition que je présenterai leur requête 
avec un très grand plaisir à Son 
Excellence le Gouverneur Général en 
Conseil. En même temps, s'il était 
nécessaire de nommer d’autres mem­
bres encore au Conseil du Nord-Ouest, I d'Etat et du Conseil privé dépen-

loppement
ion de la

uita uin yiu au uu .wlu-wut.ol, I u uu v. uiioLU

je serai en état de demander que dent beaucoup du dévelor 
d anciens résidants du Nord-Ouest soient , , t .?
nommés à ce poste et nue Fuu d’euxI c^u Pays et (h* 1 augmentai!'poste
soit d'origine française. population, de la colonisation du
“On étudiera aussi la question de Nord-Ouest, des diverses questions 

faire une loi qui fournisse des movens - c* -, , 1 AJ, .
plus prompts pour les colons de se pro- soumises au Conseil, des arrêtes du
.........  i__ . :.    _______ 1 I n. :i . 1. __________________i  _ icurer de? titres que ceux que leur Conseil et de la correspondance du
ollre 1 acte des u 1 erres du Canada. Secretariat d’Etat. On comprend 
Pour ce qui en est de la demande d un « -, 2 ,, , . .
ajpentago prochain le long des princi- hidlement que 1 augmentation de la
pales rivières, on me dit de vousannon- population signifie pour ces deux
cer que 1 arpentage des terres a déjà été départements augmentation de be- fait en partie et sera continue aussi i ° . , _
rapidement cjiie le permettront les fonds ,S0olle» augmentation du nombre des
à la disposition du gouvernement. La employés et augmentation de dé­
demande des pétitionnaire? queîle gou- ponses. C’est tout naturel. Gom- 
vernernent les aidat a acheter des ms- . , , r ...
trumenls aratoires, des grains, etc., je lnen^ voulez-vous qu un établisse-
dois le dire ne me semble pas devoir ment commercial quelconque, qui 
cire accordée. Je ne comprends pas prend de l’importance de jour en
qu'on les traite autrement que les colons Uour cl°nt les transactions aug- 
blancs des territoires. mentent considérablement, puisse

Lls Mliis qu socs ci; in a ins haitorts effectuer toutes ces transactions avec
devraient comprendre la nécessité pour l°ldes l°s garanties possibles cn
eux de se fixer dans quelque localité et conservant le même nombre do
d employer toute leur énergie a Fagri commis.” La chose est tout à fait 
culture et a l éleve du bétail ; et dans . .. . , . , , .. .
ce cas on leur assigneraient des terres ^possible a moins de négliger des
comme aux colons blancs. Mais ac-uela affaires urgentes, et cela au grand
be ce point, ils ne doivent point s AT“ préjudice du patron. Il faut néces-
aidera. Vos pétitionnaires en s’atten- sûrement qu une maison bien te-
dant que le gouvernement leur fournira nue proportionne le nombre de
des instruments aratoires et des grains ses employés, au nombre de tran-
SONT DANS L ERREUR. Oïl a availCO de .. 1 il -4 ,,l’argent à certains colons à la condition [ .sactïons qu elle lait. 1 relions par
expresse que cet argent serait remboursé j exemple un marchand de gros. Il 
au gouvernement par ceux auquels il 
était prêté. Je puis ajouter que le 
résultat de cette dernière démarche n’a 
pas engagé le gouvernement à recoin 
mencer. ”

^ qui ont été soit tem- apprend que Sarotoga a été visitée 8 août :
porairement spit d'une manière per- aujourd’hui par une tempête telle | $ 109,5Ri. 
manente en 1877-78 est pleinement qu’il n’y en a pas eu depuis quinze

GRAND TRONC

J'ralic durant la semaine li 11issa.111 le 
Passagers, express

333.

et ::ialh s
Fret 8104,792. Total 8274,- * 

Semaine correspondante, 1881 :
justifié. Le gouvernement conserva- ans. 11 est tombé 40 pouces d’eau dans Passagers, express et malles, 8135,003.
tour ne mérite donc pas los reproches Ve*Vaca (l,e trois demie.

... , Ti , 1 1 11 y a de grands dommages,que lui adresse la presse liberal, lors- _
Fret 8201,763. Total $337,700.

PACIFIQUE CANADIEN
Le clioU ra en Francoqu'elle nous parle de FaugiAentation 

du nombre des employés publics.
Cette augmentation est nécessitée| ville hier, 12 décès par le choléra et 
Pi 
P
que compensée par les revenus qu’en | ^/‘reçoit de Marséiiîës nous appren

lient que le choléra y a pris un

>ar l’ouvrage qui se fait aujourd’hui -- nouveaux cas. Les patients ont
.ar chaque département et est plus 6tVufon}^ darlls r.h0Pital Phai°- 

1 , , , I ans, lo.—Les înlormations, que

. ^ 'Trafic *111 1er août au 8: $185,0(0
Maiseilles, 13. Il y a eu^ en cette | Période correspondante l’année der­

nière : $135,1100. Augmentation de $50,-

retire le gouvernement.

NOUVELLES I)K L'AVENIR

La récolte «lu foin est à peu près ter­
minée, grâce à la magnifique tempe

Le compte rendu des Noces d’Or 
du Revel M. Pilote, commencera à 
paraître demain.

Aujourd’hui l’espace réservé dans 
le journal, 11e nous permet pas de 
publier le récit fidèle do cette fête.

Nos lecteurs ne perdront rien pour 
attendre.

Vous criez encore contre les arpen­
tages qui ont été exécutés dans le 
Nord-Ouest et vous entrez on colère 
contre le gouvernement conservateur. 
Vous avez tort de voiciférer de la

fait la première année des ventes 
pour deux cents piastres par jour. 
L’année suivante, ses affaires pro­
gressent et les ventes ont doublé. 
Pensez-vous que notre marchand 
pourra répondre à la demande avec 
le même nombre de commis ? Allir- 
mer serait ridicule. Et pourtant c’est 
ce que font ces bons rouges quand

Le comté de Huntingdon, dit le 
News, de St Jean, est le paradis des 
producteurs de lait. Il y a 22 fabri­
ques de fromage, 5 de beurre ei une 
do beurre cf fromage combinée ; en 
tout , 33 fabriques. La saison derniè­
re, 50,000 caisses de fromage ou 3,­
000,000 de livres de fromage valant 
de $250,000 ont été fabriquées, 
représentant $30 par vache. MM. 
McFarlane et Macpherso^i sont pro­
priétaires ée 19 fabriques, MM. Wil­
son et McGinnis eu possèdent 10 
autres.

regain de vigueur grâce à l'extrême , 
chaleur qui y règne. Le nombre des ,’alure *lll,î nous avons <*u la semaine 
cas nouveaux y a considérablement (1,‘n,iùre* Gotte récolte en général e.st 
augmente et plus qu’à l’ordinaire la mi I,en moindre que celle ch* l’ai née 
maladie est fatale. dernière.

— Un commencera bientôt à récolter
Le elioléra <*u Tspngne les blés. Quelques cultivateurs sont

Madrid, 13.—Il y a eu hier dans déjà à l'œuvre. La récolte de grain 
toute l’Espagne 4,423 nouveaux cas sera, selon toute apparence», heaucouj 
et 1,648 décès. L’épidémie augmente au-dessus de la moyenne, 
a Madrid. , . . I Le marché d'écorce est bien languis-
cr a .aucouP d excitation a Uant, cette année.
oeviile au sujet de la proposition du f ^ . • r ...gouvernement d’abolir le pouvoir clos n*N° f;0,na8°rl,!B foilC"°m,enl b,“" 
autorités locales durant l’épidémie “J J ° fr®maR° "e f® 'en,:1 .
du choléra, parce qu’elles ne peuveut L, linan( ,1Q prochain, un jeune prêtre, 
faire face à la situation et prendre la s 1 c ' essc -Alexander, de Lowell, 
direction des allaires locales de la ^ass » d‘ra -a première messe dans
cite.

La population est hostile aux 
médecins et contre toute immixtion 
aux affaires domestiques. Elle sup­
porte vivement les autorités locales.

Une foule considérable s’est assem­
blée dans toutes les places publiques 
hier soir, pour discuter les mesures 
a prendre dans cette situation. La 
garde civile a été appelée pour la 
disperser.

Nouvelles Uu Coiiko

Bruxelles, 1"—Le steamer do la 
navigation du Congo, La ville d'shi­
vers, s’est brisé dernièrement à Vini.

Lo marquis Bucnfaut, explorateur 
et M. Cosmen, de la station do l’équa­
teur sont morts dans le JIaut-Con"‘o

Nouveau cAhlc

Londres, 13—On dit dans les cer­
cles de la finance, qu’il est question 
d’établir un nouveau câble transa­
tlantique.

sorte et de taper si dru, car ce sont ils attaquent le gouvernement pour
vos amis qui reçoivent les horions. 
En effet, est-ce que ces arpentages

l’augmentation des employés pu­
blics, de peur d’instruire le peuple,

n’ont pas été faits par le gouverne- ils tonnent de toute leur force con- 
ment Mackenzie V Allons, messieurs j ire la foule innombrable des fonc- 
les libéraux, un regard sur le passé i liminaires sans faire connaître le 
s’il vous plait, et vous épargnerez, développement des ressources du 
vos chefs. pays, l’augmentation de la popula­

te braillards par excellence, no tion, le progrès de nos industries 
pleurez donc pas sur les fautes des et les besoins de la colonisation. Les

Nouveaux trouble* au Xord-
OueMt

DES SAUVAGES SUR LE SENTIER 
DE LA GUERRE

Battle ford, T. N. U., 13 — S. Ballan- 
iyne rapporte que 200 Sauvages 
sont entrés dans le sentier de la 
guerre entre cette place et Swift 
Current.

La situation est très critique.
^ II. Reed et l’agent Roc sont allés 
à la réserve de Pondmaker avec un 
détachement do la police à cheval 
afin de se rendre compte delà situa-

m JKchos tfe nouvelles
PERSONNEL

Son Honneur le Lietilenanl-Lonvei­
ne ur cslarrivé hier matin,de la Malbaie, 
et est parti le même jour pour Montréal.

A LA DOUANE

Le montant perçu la douane de 
Québec, le lit courant, est de Sl,î{0r>.59.

imposer uno taxe sur In Moro ; cet ' »'<«* statue
aliment était aussi essentiel que le1 Une touchante cérémonie religieuse 
pain à la classe pauvre. | a eu lieu la semaine dernière, à la mis-

Il dit que les libéraux n’avaient ‘ sion St. Achille, paroisse de St. Antoine

Un «liseauvm de Lord ClmreliHI
Londres, 13—Dans un discours 

prononcé chez le ministre ’W’imborno, 
hier soir, Lord Rondolph Churchill a 
nié avoir des rivalités personnelles 
avec le comte Spencer et Lord Ripou : 
il attaque simplement leur manière 
de gouverner et voilà tout. Lord 
Randolph a sévèrement blâmé les 
radicaux parce que ceux-ci voulaient

notre paroisse.
La fête promot d’être brillante.
Je vous en donnerai des nouvelles.

CHEMINS DE FER

Une statistique sur les voies ferrées 
préparée par M. Poor indique que, 
pendant l’année, près de cinq mille 
milles de chemins ont été ajoutés aux 
120,552 milles qui étaient en opération 
aux Etat Unis au commencement de 
Tannée. Les recettes brutes des voies 
ferrés ont été de 8770,781,908, ce qui 
donne 80,158 par mille, contre 80,381 en 
187<, et 80,808 en 1881. Il n’y a pas eu 
de diminution dans le trafic. La dimi­
nution des recettes est due à la 
diminution des prix de transport.

Le montant total payé en dividendes, 
Tannée dernière, e.st de 893,24î,S35 ou 
une moyenne de 2,47 pour cent sur le 
capital action. (l’est donc une diininu 
lion de 80,000,000 sur 1883.

ACCIDENT FATAL

Un bien triste accident est venu j .•id­
le deuil la semaine dernicre dans une 
famille canadienne, de Hiddeford 
Maine 11. S.

Samedi matin, Alfred .lac, pies, âgé 
de 14 ans et fils d’Edward Jacques qui 
loge au Hannone’scorner,pa.uit i*u com­
pagnie de son frère et de sa tante, pour 
aller cueillir des bleuets dans les bois 
avoisinant Old Ordhard. Naturellement 
ils prirent, pour s’y rendre, le chemin 
le plus court, c’est-à-dire lajvoie du 
chemin defer Boston et Maine. Arrivés 
près du poni de la rue Front, ils 
entendaient le bruit d’un train qui 
venait derrière eux.

Connue la voie est douille e i cet
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endroit, il so rasigfcrcnl iimiiôdiatoinent de trois ans avait disparu, et que toutesj Al A ROTIES DE QUEBEC.
(|„ côté oj», usé et s'arrêtèrent pour voir les recherches faites pour le retrouver'
le train passer. Mais aussitôt que le 
mécanicien les aperçut, il leur lit signe 
dt* se jeter hors la voie. Alfred Jacques, 
n’ayant pas eu connaissance de cet 
avertissement, resta sur la voie que ses 
compagnons avaient vilement désertée. 
H était perdu. Le chasse neige de la 
locomotive le frappa avec une raideur 
ml h* que son corps pirouetta à plusieurs 
pieds en l’air et retomba sur le sol com­
me mu* masse de plomb. Le train fut 
immédiatement arrêté et l’on vola au 
secours du petit malheureux qui respi­
rai ! encore. La jambe droite et le bras 
gam be avaient été fracturés en plusieurs 
endroits et le crâne presque complète­
ment mutilé. On le tranpojta a la rési­
dence de son père ou il expira diman 
clm matin.

ACCll) E N T A V A LC Al IT I EU

La petite fille do M. Savard, cultiva- 
leur, de SL (labriel de Valcartier, s’est 
fracturé mercredi la jambe gauche, en 
tombant d’un arbre dans lequel elle 
était montée pour ceuillir des petites 
mei Ues.

La pauvre petite est tombée d’une 
hauteur de U à dix pieds, entre deux 
pierres. Le révérend M. Kiopel, minis­
tre anglican et qui pratique la médecine, 
a remis et pansé la fracture.

FAILLITES EN A NU LET EK UE

b’après la Keinjés Mercantile Gazette ii 
v **1! % faillites én Angleterre et dans 
le Pays de («ailes durant la semaine

V

finissant le 18 juillet dernier. La semai­
ne précédente il y avait eu 75 faillites. 
Lu 188i durant la semaine correspon­
dante à celle finissant le 18 juillet il y 
avait eu (15 faillites. Depuis le premier 
janvier, jusqu'à la semaine dernière le 
nombre total des faillites a été de 314 
plus considérable que pour la moine 
période l’aimée dernière.

- La Salsepareille d'Ayer n’a jamais, 
jmqn’in égalé le nombre «les cures 
merveilleuses el des ventes immenses 
faites chaque jour.

INCENDIE A ST EDWIDGE DE 
CLIFTON

Deux granges appartenant à M. 
Nazaire (iirardin, ont été entièrement 
réduites en cendres ces jours derniers. 
IMusieuis instruments aratoires et envi­
ron* vingt tonnes de foin sont devenus 
la proie des flammes. Les pertes (pii 
sont évaluées à environ S1,011(1 sont en 
partie couvertes par une assurance de 
S 780.

RECHERCHE DE PÉTROLE

Dans les régions avoisinantes des 
Trois l»ivièrcs on a remarqué depuis 
longtemps des endroits d'où le gaz s'é­
chappe des terrains en grande quantité.

Les habitants de St-ti régoire ont réso 
lu de faire des explorations.
Ils se sont constitués en société, oit 
acheté l'outillage nécessaire pom purer 
la ici rc et fout la recherche du pétrole 
dans un endroit que parait in liquer un 
(Je ces jets de gaz.

Mercredi ils ont trouvé du pétrole en 
petite quantité à 200 pieds de profon­
deur dans le sol.

On nous dit (pie la première couche 
du sol est eu argile et a près de 80 
pieds. La secouado csleuioccL c'est 
dans celte couche que suinte le p *tr de.

Les travaux continuent.

MEURTRE JIORKIRLE

David Cogan et sa femme se prirent 
de querelle au moment de souper, 
dimanche soir, le 0 courant, à Kichford, 
Ohio. Le mari a la colère brutale ; il 
renversa la cafétère sur sa femme et, 
pas content de cela, il se mit à la frapper 
avec le vaisseau vide. Mme Cogan 
s'écria : u Tue moi nue bonne fois ! ” 
Cogan saisit une hache et du premier 
coup il abattit le bras droit de sa femme, 
puis tournant l’arme ii lui écrasa la 
tête. Celte scène horrible se passait en 
présence de leurs enfants terrifiés. 
Cogan est en prison à Woodslield el 
s» s voisins menacent de le lyncher.

UN ANTHROPOPHAGE

Les journaux italiens annoncent que 
la police vient d’an e ter un individu 
accusé d’anthropophagie. Cel. individu 
qui demeurait à San Donirdi Lainon, 
près de Dellunc, menait une vie fort 
misérable. Il habitait une chaumière 
«mi ruine, sale et malsaine, située loin 
ne toute autre habitation. C’est là qu’il 
se réfugiait quand l’aiguillon de la 
faim ne le forçait point à aller quêter 
un morceau de pain. Les gens do la 
contrée le regardaient comme un fou et 
racontaient l’avoir vu maintes fois dé­
terrer des u charognes ” et les dévorei 
avec avidité. Il y a quelques jours, la 
folie de cet homme redoubla, ut il s; 
mit à raconter des choses extravagantes 
au sujet du plaisir qu’il éprouvait à 
dévorer la chair, même celle des ;»ni-

avaient été inutiles. Alors, /elle firent 
arrêter ce fou qui a été remis entre les 
mains de ia justice.

MANGÉ PAR LES RATS

Lu frotteur nommé Guillaume 
Leclerc, âgé d’environ soixante cinq ans 
avait loué, moyennant 100 francs par 
an, mi apprentis dépendani d’une mai­
son située rue de Delleville. No 7, ( Pa­
ris). Il avait déclaré qu’il ne voulait se 
servir de ce trou noir que pour y dépo­
ser divers objets ; mais il en avait fait 
sou unique logement, bien qu’y amas­
sant des détritus de toute sorte.

Quand il s’absentait, il fermait sa 
porto à l’aide d’un cadenas.

Le concierge, habitué à sus allées et 
venues, ne s’occupait (pie liés peu du 
père Leclerc, comme on l’appelait dans 
la maison.

Il va trois jours, le concierge reçut 
une lettre pour le flotteur ; il la glissa 
comme d’ordinaire sous la porte. Hier 
matin, en passant devant le taudis de 
M. Leclerc, il vit que la lettre était 
toujours à la même place. Iît cependant 
le locataire devait être là, car la porte 
n’était point fermée.

Pris de peur, le concierge se lit 
accompagner par un voisin. On ouvrit 
la porte, mais les deux hommes 
reculèrent d’horreur. Le* frotteur était 
mort, cl uni! bande de rats avait déjà 
dévoré une partie du la ligure du 
malheureux.

Un médecin appelé n’a pu (pie 
constater la mort.

On suppose que le pauvre homme est 
mort subitement d’une maladie quel­
conque, et (jtie les rats qui doivent 
pulluler dans le réduit qu’il occupait, 
su sont aussitôt rués sur son cadavre.

FÉCONDITE PROD IG I EUS E

On parle souvent de la fécondité 
prodigieuse de la race canadienne- 
lVaucaise ; en voici encore un exemple 
assez remarquable surtout pour les 
étrangers à notre lace. M. Dupré, de 
W are, Mass.,IL U., est père de vingt-cinq 
enfants et espère bien, dit-il, d’un air 
convaincu, voir naître lu trentième 
dans un avenir plus ou moins rappro" 
cbé. 4‘ Voyez-vous, me disait-il il v a 
quelques joins, les enfants, c’est nue 
une bénédiction et plus il en vient 
plus on les aime ! Lt quel bonheur plus 
grand peut-on désirer (pie d’être 
entouré d’une bonne mère et de 
nombreux enfants / Oroissez et multi­
pliez, dit b* Seigneur à nos premiers 
parents ; la race qui se conformera le 
mieux à ce commandement sera certai­
ne ment la raco qui remplira la terre. ’
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ONGUENT ET PILULES HOLLOWAY

Dangereuses Diarrhées.— Les eau* 
m s de celle alV.iiblissanto maladie sont 
.-i variées et la nature de ses attaques si 
«lillérenK*. que le nombre de ses victimes 
est énorme. Par lu traitement Holloway•i
la source de celle allection, quelque 
cachée qu'elle soit, diparaitra, quand 
bien même l'estomac, le foie et les 
intestins en seraient le siège, parce (pie 
lus Pilules, prises avec inlelligenge et 
l’Onguent, frotté sur les régions abdo­
minales, retiennent les vaisseaux excités 
et régularisent chaque fonction déran­
gée, quelle qu’en soit la cause. Ces 
médicaments sc conbinent d’eux-mémes 
pour produire l’exacte balance entre la 
sentibiüté et l'irritabilité, entre la 
sécrétion naturelle et la sécrétion exces­
sive.

• « 

• «

Farine et Graine.
Québec, 14 août 1885.

1«M rine.—Sup. extra, baril, 196,.$4.0O a 4.70
Extra...................  ......... 4,*10 a 4.40
Forte pour boulanger... 4.70 a 5.00
Extra du printemps..... 4.10 a 4.*25
Supeitine No.‘2............. 3.U0 a 4.00
Fine..........  •••••••••• •••••• % 1.75 a 3.85

î fines en poches, «Je 100 livres.... ‘2.00 a ‘2.30
• le suivie en quart............. 0.00 a 0.00
Maïs ou blé d'Inde blanc,

par ‘200 livres................ 3.40 a 3 45
*• Mais ou blé d'Inde jaune,

par 100 livres.................  3.00 a 3.15
Ural un—Bioue semence ir^uge)

pur G0 livres................ 1.20 u 1.30
Pois 11 11...............  0.85 a 0.90
Fèves le mlnot............. 1.60 a 1.50
Avoine 3‘2 livres ..........  0.38 <i 0.40
Foin par 100 bottes.......12 00 a 12.00
Paille par 100 bottes.. . 3.00 a 4.00
Orge par rainot...............  0.05 a O.t-O
Sou par 100 livres........... 0.75 a 0.75
Gruau par 200 livres-... 4.75 a 5.00

Poissons.
Québec, 14 août 1885.

Saumon No. 1, baril

salé u m

Fromagu. par livre...............

Citrons j>ar caisse• ••••••••• • • • •• ••• •«••••••••

.. . .>U a 5.C0

..... 4 00 a 4.50

.....11.00 a 12 00... o.to a 00.10
.... 4.75 a 5.50
, Etc.
, Î4 août 1885.
....$0,16 a 0.17
.... 0.14 a 0.15
.... 0.80 a 0.86
.... 0.13 a U 5
.... 0.10 a 0.12
.... 0J5 a 0.15
.... 3.00 a 3.00
... 4.50 a 5.00.... 5.00 a 5.0p>««... »* a11 a 0C. 5

!tc„ Etc.
Québec, 1 i août 1885.

• h.- par 100 livres.................$ 0.00 a C 50
•i • î p* i ( • t » i u,, ••................ 0, ! U (à 0.11

-il............... ........................ 0.11 a 0.12
*< Tais par livre.................. 0.8} a 0(0

• minés*1 41 ............... « 0.12 a 0.13
v-iv, 200 livres- 15 00 a 10 00

Milice, “ 41 ... 14.00 a 14,50
Prime Mess, 44 44 ... 00.00 a 00 00
Kugl.P.Mcss, 44 44 ... 1 3.00 a 13.00
Extra Prime, 44 44 ... 00.00 a 00.00

Siimd >ti\ 'Mi sc'MU ......... ............... 1 ~5 a 2.00

■ Volailles.
Québec, 14 août 1885. 

Dindes par couple...........................  $2.40 a 4.00
Volailles 
Poulets 
Oies
Lanai ds........ ............

•«•••••• • «
••••••• ••••••••••••

»•*••• ••••••••

0.50 a 1.00 
0.00 a 1.25 
0.00 a 0.00 
U 75 o 1.00

“ Maryland. My Maryland.

• • • de jolies femmes 
JR de charmantes liiles.

“ Ma ferme est située dans un lieu bas et 
dans une situation miasmatique et 

11 Ma femme !
« Qui ? ”
il Etait une très jolie blonde ! "
Il y a vingt ans devint 
“ Pftlo "
il Les yeux caves " 
u Amaigrie et Ague. ”
Avant leur terme
“ Les vapeurs do malaria, bien quo’ello ne 

s’en plaignit pas particulièrement, n’étant 
pas d’une nature dillicilo, lui causèrent du 
grands malaises.

(i 11 n’y a pas longtemps j’achetai votre 
remède pour un des enfants, qui avait une 
atttaque très grave de hile et il me sembla 
(juo le remède pouvait soulager ma femme, 
comme,je m'aperçus que notre petite tille en 
revenant à la vio avait 

u Perdu. ”
u Pâleur et paraissait aussi fraîche qu'une 

belle marguerite. Bien, l'histoire est courte. 
Ma femme a retrouvé aujourd’hui sa beauté 
d’autrefois avec les intérêts, et est mainte­
nant une femme aussi belle, je le dis moi 
même, quo toutes celles qu'on peut trouver 
dans la contrée, .le ne dois des remerciements 
qu’au Amers «le Houblon.

La chère créature regardant par dessus 
mon épaule, mo dit: “ Je puis me (latter 
d'être belle comme au temps de notre 
amour, " et cela mo fait penser qu’il y aurait 
plus do jolies femmes si mes frères les 
fermiers faisaient comme nous.

Espérant nue vous forez encoro longtemps 
du bien, je demeure avec rcconnaisanco.

C. J. L. JAMES,
Bcltsville Prince Co., Md.,

3G mai 1883.
BéSyLcs véritables Amers do Houblon

LA COMPAGNIE DE MACHINES 
A TRICOTER DE TORONTO.

IA Ii Ii ICA N TS DK MA CHINKS A 111 ICO TER

“ ECLIPSE,”
1IO, KHK IM Y.

L
• VU
i.

3M

fi

V»

ONE machine à tricoter ECLIPSE pjieru 
dans toute fa mi Ile. Après avoir pourvu aux 

besoins de la famille, on peut tricoter pour les 
voisins ou pour le commerce. On ne peut faire 
un meilleure usago de ses heures de loisir. Un 
jeune homme ou une fit te peut gagner île $1.50 à 
$2.00 par jour avec l'ECLIÙSE Los MAR­
CHANDS peuvent fabriquer toute la bonneterie, 
foulards, mitaines, tuques, etc., dont ils ont 
besoin dans leur commerce pendant toute la 
saison, et de la sorte tenir leurs commis cons­
tamment employés. Les FERMIERS peuvent 
convertir leur laine en dilferentes sortes do 
marchandises et réaliser 400 pour cent de plus 
sur la laine qu’ils produisent. La seule ma­
chine ii tricoter parfaite en est une qui possède 
un mécanisme (ribber) simple et sûr pour faire 
les côtes. L’appareil do ce cibler dill’ero des 
autres presque sous tous les rapports, et les 
juges compétents font proclamé comme parfait 
L'ECLIPSE est In seule machine propre a l'usage 
île la famille. 91

Québec, 8 avril 1885— ian ll’ps.

1*2 a 0c
LN FAVEUR DU

COUVENT DE CIIAKLKSBOIKU
Sous le patronage de M. l’abbé A B. audrv, 

curé de Chnrleshourg.

maux en i.uliéfaiHioii. Hulin, il déclara 1 portent une. grnppo do Houblon vert sur 
, . , , i l’étiquette blanche. Ne faites usago il'aucune

que dans son pays natal, il avait mange J (j0 ces drogues malsaines dont 1© nom con­
nu enfant. Les autorités ayant cil j tient les mots " Houblon ” ou ilHoublons." 
vent du cela prirent immédiatement des 
informations à Castel Toxins, lien d’ori­
gine di! cct individu ol apprirent effec­
tivement, qu’il y a deux ans, un enfant

L'OUVERTURE s'en fera le 15 AOUT pro­
chain dans uno dos salles du couvent 

Madame Narcisse Hamel dont !•* ilévotu muni 
en faveur du cct lu institution est déjà bien 
connu, présidera A la tnldu des objets devant 
être livrés sur BILLETS gagnant.

Madame Klzéar Boland dont lu zèle est nuss 
bien grand quand il s’agit d'œuvres do bien 
l’aisance, présidera A la labD des rafraichisso 
monts.

Toutes les jierfonnos charitables qui voit 
(Iront bien aider au succès de celte bonne 
œuvre par une oITrandu particulière, sont priées 
de la faire parvenir à l’une dus dames sus litus, 
rési huit à Charluslourg.

U est A espérer que toutes lus personnes 
bienfaisantes de Québec, de Cliarlesbourg et 
des environs voudront aussi honorer d'une 
visite la saIh3 «le séance oû se fera le tirage de 
la loterie.

Québec, 21 juillet 1885. 245

LA VIGUEUR UES CHEVEUX
D’AYER

(Ayer’s Hair Vigor.)
rend le brillant et la fraîcheur do la jeûneur» 
aux cheveux grirt ou flétri», «jii nicine i. ihj.h 
«ju'elle leur donne une riche couleur châtain 
ou noir foncé, ainsi qu’on Je désire. En s’en 
servant on peut donner aux cheveux blonds ou 
roux, une teinte foncée, les rendre plus épais, 
et presque toujouis guérir la calvitie.

Elle arrête la ciuito «les cheveux, stimule 
et rend la vigueur à une croissance faible et 
maladive. Elle empêche et guérit les croûtes 
et La teigne, ainsi quo toutes les maladies du 
cuir chevelu. Comme article de Toilet to 
pour Dames, la Vhjlkui: est sans pareille ; 
elle no contient ni huile ni teinture, elle rend 
la chevelure douce, brillante, et soyeuse, 
tout en l’imprégnant d'un parfum suave et 
permanent.

M. C. I*. Rnicinrit écrit de Kirby, O.,2 Juil­
let, lw>2: “ L’automne dernier mes cheveux 
commencèrent a tomber, et dans un court 
espace de temps je devins presque chauve, 
.l'essayai la Vu; r lieu luis Ciniviax h’Avkic, 
et avant que le premier tlaccn lût Uni, lachûto 
«les cheveux s'arrêta, et une nouvelle crue 
commença a pousser. .Maintenant ma têto 
est couverte d'uno chevelure abondante cl 
vigoureuse.”

•L. W. llowi:.v, Propriétaire du McArthur 
(Ohio) /'ntjuoYr, «lit; •* I.a ViniîKl’lt lus 
Cillivii' x n’Aviat est une excellente pré­
paration i*our le» cheveux, d'en parle par 
cx|>ériciicc. Elle développe une nouvelle 
croissance «le cheveux doux et soyeux. En 
\ irsri:rit est aussi un remède sûr pour la 
teigne.” 1

M. A nous Fa ne u a lie N, le chef «h; la cé- 
khr.ï •* Famille Fairbairn,” Vocal iç tes Écos­
sais, écrit /; ton, p JYvri. i.
" D'-puis «pie mes cheveux ont commencé à 
grisonner je mo wrs de la \T«.ria it iq s 
eiu.\ t i;x i» A via:, j’ai ainsi pu conserver 
uno apparence «h- jeunesse — uno chose véri- 
tat.lenient très iuqtortaule |M»ur tous ceux 
qui sont obligés «le paraître en public.”

Mmi;. O. A. I*i:i;scott, écrivant «le K lui 
ïfnff\.y°; ( ho rit stoirn, .l/n.s.t., M Avril
Jhsl, dit : **J1 y a deux ans environ j«? perdis 
la moitié «l«; ma chevelure. Elle s'éclaircis­
sait avec une rapidité prodigieuse, l.’usage 
«le la \ na ia u arrêta la chute, activa uno 
nouvelle croiuHunce, et au bout d’un mois 
ma teto ontivro était couverto do cheveux 
naissants mais vigoureux qui, continuant a 
poncer, devinrent aussi longs et aussi épais 
«iu avant la chute. .l'employai seulement un 
llacon «te la \ mi ta u, mais a présent- j<; mVii 
s.ms «le temps en temps comme article «to * 
toilette.”

Nous avons «les centaines «le semblables at­
testations sur l’clUcnclté de la Viorrnt i>i:s 
Chkvku.x d’Ayiîu. Uno8iiupIc épreuve con­
vaincra le» plus incrédules.

l’UÊPARfcn I*AU

Di*. J.C. Ayer6tCo.,Lowell, Mass.
Vendue par tous les Droguistes.

METIS, CRIS ET PIEDS-NOIRS.

Salle Jacques - Cartier,
2c 17 AOUT.

Soirée dramatique, Hit entire et musicale, 
par le rapt. Levasseur, du 'Mime I rolU- 

(jeurs, le Cercle Papineau et la 
fanfare de V Ut lion Musicale,

AU IIK.NKFICK DI’ IIA7.au DK XOTItK-HAMK DK LA G a U DK.

Rdnféi’dnus sur les Pieds-Noirs, accompagnée 
dVw fiibilion «1»» curiosités indiennes par le 

eajd. Levasseur, «lu Oièmo bataillon,
Pièces dramatiques par le Cercle Papineau :

DS HABIT PA 1C I.A FEXETRE,
COM KD!K KN UN ACTH,

Bin vilain iVIonsicur,
VAI DKVll.I.K KN UN A CT K.

1)R1\ d’admission populaires. Entrée: Pnr­
. terre, 35 CENTS et 10 CENTS extra pour 
sièges réseivés ; gal«*ri«*, 15 CEN TS, Plan de 

la salle cluv. A. Lavigne, marcbaml de musique, 
rue «le îa Fabiique, Haute-Ville; et chez MM. 
Langlais «*t Drouin «*t frère, libraires, rue 
M-.losepb. Cartes en vente : à la Haute-Ville, 
ch«*z messieurs h’ournier, libraire et A. Lavigne. 
mirchand «le musique; au faubourg Si-,lean, 
chez M. Hélaml, marchand de tabac ; à Si- 
Sauveur, chez Mlles Castonguav, libraire, rue 
St-Valier ; et à St-Rocli, chez nD'Ssunirs La nglais 
et Drouin et frère, libraires, rue St-.loseph ; 
ainsi qu’à la porte «le la salle, le soir de la 
conférence.
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linn :m(r« preuve de l’clTicacite de
L'EAU MINERALE DES CÉLÈBRES

SOURCES ST-LEON.
Certificat.

Messrs C.LNCRAS, LANGLOIS «V CIE.
Messieurs,

Depuis nombre «Faillites, je souffrais «le la 
terrible maladie de Dyspepsie, à un tel point 
que j*3 ne pouvais manger de viande, depuis 
près «le 2 ans.

Avant lu h s différentes guérisons obtenues 
par l'usage do l'Eau Minérale de St-Léon. je 
commençai à en Loire suivant la manière 
prescrite «lins vos annonces ; j’en fais usage 
depuis un mois et maintenant je puisjmanger de 
la v.amie; j’ai bon appétit et j«3 deviens plus 
fort do jour un jour.

Je me fais donc un devoir recommander cette 
Eau merveilleuse à tous ceux qui souffrent de 
la même maladie.

J esttis, avec reconnaissance,
Votre très honoré,

liEVY RECK),
Vgcnt général d'impressions,

Cl, rue Grant, bl-Rocli.
L’n approvisionnement frais reçu au jourd’liui.

‘ G INGRAT LANGLOIS «V CIÈ,
N. 3, rue Port (Lupliin,

\ is « vis !e Palais Archiépiscopal.
Québ-c. Il mai 1SS5 187

Jacques Robitaille 67c,
MA UC II A ND SEP 1C 1ER S,

SUCCESSEURS DE

MM. Gin (j ras & Langlois
51, Eue <iu g*;«laL<ü.

/>. G. Ijépine,
LIBRAIRlï,

INFORME les mumbres du clergé, s« amis et 
le public un général qu’il n transporté la 

balance du stock do marcliandises qui lui iv.Mu 
en mains uu

No 5.1| rue Nt-Josepli A Sf-Kocli,

À v an lag es Extraordin aires
Au Bon Marche,

Coin des rues St-.Tcan et Collins,
HAUTE-VILLE.

— : o : —
L

exceptionnel
Indiennes de toutes sortes, depuis
Etoiles à Robes de toutes sortes,........
Cachemire français, tout laine...........
Soie Gros-Grain (Job.)

« Ottoman, broché.. • • • »••••#••• ••••••••• ••••••••• ••••••
® ^ •••••••«• •••••• ••••••#••»•••••••••••

Lntoucas ••••••••• •••••• ••••••••••••••• ••••••••• ••••••••• ••••••••

••••••••• •••••• ••••«•
••••••*• •••••••••

••••••••• ••••••••
••••••••• ••••••••• ••••••••• •••••••••••

VYANT lait l’acquisition du fonds «lu maga­
sin «le MM. Gingras «V Langlois, à «les 

conditions très favorables, informent le public 
qu’ils soul par consequent eu état «le vendre 
leurs marchandises à meilleur marché que dans 
n’importe quel attire établissement «Itt genre de 
cette ville.

L’assortiment est «les plus considérables. Rien 
n’y man«]uu : vins «le toutes sortes, liqueurs «le 
durèrent crû, eaa-de-vie, genièvre, spiritueux 
les plus recherchés, thé, café, épiceries en 
général. Le tout <lo la meilleure qualité. Ii 
est impossible «le trouver mieux aillem*, mémo 
«laits les plus grandes maisons, «*t les prix sont 
extrêmement réduits, à la portée «lu toutes les 
bourses. Pour s’en convaincre, 1er. acheteurs 
sont respectueusen.ient priés do faire uno visit»* 
à la maison

llobitaillc & Cie,
54, RUE DU PALAIS.

11 ne faut pas oublier aussi qu’on peut se 
! procuter dans celte maison lus précieuses eaux 
j minérales «le Saint-Léon.

Que le public achète ù cet établissement, ut il 
oû iljcontinuQra à recovoir toutes les commandes sera pleinement satisfait sous le rapport du 
qu’on voudra bien lui conlier I prix et de la qualité de la marchandise.
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8c.
10c. et plus 
47c. «

1.00 valant 1.30 
1.C0 « 3.25
1.50 i 2.00

25c, et plus
PARASOLS, UNE GRANDE VARIETE.

franges et ornements en chenille, broderies, depuis 3c. jusqu’à 2,50.
Gants en kid, en soie, en fil, en coton, etc., etc.
Corsets «lo tous genres, depuis 50 cts.
Tweeds tout laine, 50c. valant 70c. 

t importé, 90c. i 1,20 
« « pour pantalon, un choix considérable.

Serges, 75, 95, 1,30, 1.50, 1.95, 2.40, 3.00, valant 30 0/q de pius.
Habilllements en Tweed tout laine, faits sur commandes, 7.50.
Un lot considérable de 8as, pour Dames el Enfants.
Chaussettes, Bretelles, C0I3, Chemises, Poignets, Cravates, le plus beau choix ; Caleçons e 

Camisoles en coton cl merino, à moitié prix. *
Eniin, un assortiment varié des marchandises les plus nouvelles vendus à des prix sans 

précédent.
Venez voir, el vous assurer vous-mêmes que c’ett une ojeasion unique de faire vos achats 

pour la saison, à meilleur marché que partout ailleurs.
Un seul prix, et les marchandises marquées en chiffres.

An Bon Marché,
IIaute-VH!e,

N. Garneau.
Québec, 2 mal 1885—1 an. 194

Institutrice demandée*. ■Kctraitc aMX tï*uliin s.

IA municipalité scolaire de la Grosse-Ile, à 
j 9 lieues de Québec, demande, pour le 
1er JUILLET prochain, (me institutrice «l’école 

élémentaire pouvant enseigner le français et 
l’anglais à 15 élèves seulement.

Coalitions : Salaire, au moins $120 ; loge­
ment et chauiragu et maison garnie «les princi­
paux meubles du ménage.
S’adresser au Dr F. MONTI Z AM BE RT, 

Secrétaire «b* l’école «le ’a Grosse-Ile ou au
Courrier du Cumula
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Ursulines de Québec.

La rentrée des élèves aura i ieu
1 • ï 1 SEPTEMBRE pour les pensionnaires ; 

et le 2, pour les demi-pensionnaires.
Québec, U août 1885—12f 254

LA RETRAITE DES ANCIENNES ÉLÈVE* 
commencera le 24 AOUT vers 4 h., et se

* terminera le 2S par la communion générale.
GEO. L. LEMOINE, Pthk 
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ELIXIR
MIKPAItÉ I*AR LES

Sœ urs (Je T Hôpital dit Sacré-Co ter

MARCHANDISES
S JL ^ <:s

•I NON MARCHÉ.

DANS 1«* but «l’éuoubr le plus lût 
possible ce «jui nous rust • «le nos 

MARCHANDISES «lu printemps **t 
l’été, nous avons fait «lus r«*diiclioii>| 

immenses, »*t nous «humons un col 
moment des

Gran«Is avantages dans lus étoff’** 
à robes unies et du fantaisi«*«.

Grands avantages «la-s les in-. 
dieu nés et lus satinés.

Grands avantages «lins L-s om­
brelles et les paiapluies.

Grands avantages dans la bonnet- 
terio «le coton tt de mérinos 

Grands avantages «Lins la bonnet* 
terie «le til ut «le soie.

Grands avantages dans les vête­
ments du dessous pour messieurs.

Grands avantages «lans les habille­
ments Jersey pour garçons.

Grands avantages dans les serges et 
les tweeds d'ét«>.

Grands avantages dans lus chemises 
blanches.

Grands avantages dans les -ises 
«le Handles.

Grands avantages «lans I • > • . t.*s
pour messieurs.

Grands avantages dans :: ou-
clioirs pour dames et mess'e ;i r.

Grands avantages dans 1; par­
dessus imperméables pour n r.rieurs.

Grands avantages «lans lus circu­
laires imperméables pour dames.

BEHAN BROS.

IrUJXIR A LBUMI NO. FERRI G ! N EU X < V 
Li tonique puissant «-t reconstituant par i«* f«*r 
: qu’il contient, jouit d’une grande etîîcacité 

î contre l’appauvrissement «lu sang, et par l’ulbu- 
j mine qui s’y trouve en «Jissolution, c’est une 
1 nourriture substantelle inliniment )«référable à 

tous les extraits d«* bœuf.
En vente chez les pharmaciens el uu di-peu 

saire «le l'Hôpital du Sacré-Cœur, Québec. 
Québec, 28 novembre 1884. G9

COMPAGNIE DU

HIMIIÏ M H Mi Sï JM
Pour la côte Graddon, le couvent de 

Jésus-Marie et les cimetières 
Mount Herman et Woodficld.

LA SEMAINE.

I )• part
I hi la barrière. 

7.30 a. m.
12.15 p. ni.
2.15 p. in. 
0.15 p. m.

Départ
De la Côte Graddon. 

8.15 a. ni.
1.00 p. m.
4.00 p. m.
7.15 j». m.

Pour l'église Stc-Foye, le cimetière Belmont
et le couvent de Bellevue.

I )épart
Do la barrière.

0 30 a. m.
8.45 a. ni. 
2.15 p. m. 
G.15 p. m.

Départ
De l’église Ste-Foyu 

7.40 a. m. 
10.00 a. m. 
4.00 p. m. 
7.15 p. m.

LES DIMANCHES.

Pour les couvents de Jesus-Marie cl tie
Bellevue, et les cimetières Mount Hcr-

mont, Woodficld et Belmont.
Départ «!«î la barrière Ste-Fove à 1 heure |« 

m.. • t tous !«*s demi heures jusqu'à 5 hrs p. m.
Un omnibus quittera là barrière Ste-Foyu 

pour l’Eglise Ste-Fove à 1 heure p. m. et 5.30 
I». m. Quittera l’Eglise Ste-Foye à 2 heures «*t 
7 heures j». ni.

ittÈTEn prenant le tramway 15 minutes avant 
l«*s heures ci-dessus, ou arrivera à lumps pout 
prendre l’omnibus.

W. W. MARTIN, 
Gérant.

Québec, 15 mai 1SS5. 208

EUGÈNE HAMEL, 
artiste-peintre,

élève de Monsieur MarianL peintre du roi
d'Italie.

A l'honneur d'informer Messiitus lus curés 
et b* public qu’il a ouvert sou atelier en haut 
«le la caisse d'Kconomiede Québec, rueSt-J.an,

REMENA GÉS.
AîoU’S avons transporté le siège «le nos alfair«*‘ 

dans notre nouvelle bâtisse,

Nos 77 el 79, rue St-Jeun, haulcrviHr,
En face «lu magasin d’épiceries «lu

M. A. GRENIER.
•t <|uü csi prôt h exi-cuier toutes' commuées Nul?' n®uvel e,1 sI,acicux établissement nous 
le tableaux religieux, portraits -n couleurs à ! , d?. B^'ler constamment en magasin
’huile d’après nature, < t 1101 traits au cravoa I xni'rJ oS ufb?o IIV:nls 1 0 ^ «A.M)b et llAltMO-

«le
r
l’après pliôtographius. 
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Ce que les mauuiaeluriers de
rOÈLES A L'IIUILE

—DISENT bK —

L’HUILE ASTRALE DE PRATT
» 1 f J parfaits que soit lu pjM» 

ou la lampe, si on n’emploie pat 
une huile do qualité supéneuie, oi 
est sûr d’être désappointé.

La supériorité du I’Ruilk Astbali 
dk Pu a i t pour la comLustion assurt 
uno intensité «le calorique, et um 
ibsunce d'edeur qui ne peuvent etn 
égalées imr aucun»* autre huile.

‘ Lo temps perdu tous les jours l 
couper les mèches et à enlever la suit 
les poules à l’huile pour lesquels oi. 

emploie l’huile do charbon ordinaire 
est très grand,—sans compter t’onnui 
Kvitez-les en employant L'HUI IJ* 
ASTRALE DE PRATT.

C. PEYEIILEY,
081, Rue St-Fierue.

NlUMS et d'instruments do musi«|uu du to t 
«;sj«èce le plus considérable de Ju puissai»»»*. 
outre autres marques «le pianos, nous avo s l -s 
fameux « NEWÜOMBE > dont lu volumu, la 
richesse ut la sonorité «lu sou, le tini, l’élûganct* 
et la solidité ne sont égalés par aucun autre 
facteur «les doux continents.

La meilleure preuve est lo grand succès 
obtenu par lus fabricants MM. Newccmbe aY Go., 

/à la gigantusque exposition universelle, tenu • à 
lia Nouvelle-Orléans, en mai 18S5, A'édaiihs 
el aiplômes «!«• mérite, m«*ntions booorablfs 
pour I«*s meilleurs pianos américains «*t catia- 

I «liens. Ceux de « IIEINTZMAN A CO., i WEB K H 
i aY Co., » « MOZART, » 4 STANLEY A CO., » nos 
/harmoniums «le « \Vr. DOHKUTY A CO,.
» i BELL vY CO., > * TORONTO STANDARD OR- 
{GAN Co. i Instruments à cordes tt en cuivre 
\ du tout us sortes pour fanfares et orchestres 
/des facteurs suivants: Jérôme Tbibouville, 

Lamy, Paris, France, etc. Violons, accordéons, 
j italiens «*t allemands, américains el français, «h 
I un assortiment complet d’articles appartenant à 
j cette branche de commerce. Aussi machines à 
J coudre, à tricoter, à laver et à tordre, un gros 
‘ et en détail.

Réparations et accord de pianos et harm a 
niums.

ISernurd & Allaire,
EDITEURS DE MUSIQUE,

77 ci 70, UUE ST-JKAJV,
llautc-Ville, Québec.

Québec, 9 juillet 1885 7»
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Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD
Il y a deux trains à passagers chaque jour 

de Québec à Montréal et vict-versA :
De train de la Malle partira de Québec à 

9. 15 heures a. nu, et le train Express à 10 heures
f. m.

Les trains du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

TRAVERSE DE ST-ROMUALD ET DE
SILLERY

GRAND-TRONC

TRAIS MIXTE

U.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de 
l’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à 8.0» P. M.

TRAIN I)D SOIR

8.20 P. M.—Express pour Richmond, îSlier- 
brookc, Island Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points tie l'Ouest, 
tie l’Est, et du Sud-Ouest et Nord-Est.

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Allant au Nord
G.35 a. ni. Train mixte laissera Québec pour 

le Lac Simon, arrivant là à 10.45 a. m.
5.30 p/m. Train do la Malle laissera Québec 

pour Rt-Raymond, arrivant là à 7.15 p. m.
Allant au Sud

7.10 a. m. Train de la malle de St-Raymond 
pour Québec, arrivant là à S.55 a. m.

De Qüédkc
• Vapeur Lévis

De St-Romuald
c.00 a. m. 5.15 a. ni.
9.00 a. m. 8.00 a. m.

11.30 a. m. 10.00 a. m.
2.00 p. m. 1.00 p. m.
4.30 p. m. 3,00 p. m.
C.lc» ]). m. 5.30 p. m.

DIMANCHE
De Québec De St-Homcald

1.30 p. m. 2.00 p. m.
3.00 \\ ra, 
G.00 p. m.

5.30 p. in.

ISLE 1) ORLÉANS ET QUÉBEC
1 )e Quebec De l’Ilk d’Ouléa.ns
G.15 a. m, 5.15 a. m.
9.15 a. m. 8.00 a. m.

11.30 a. in. 10.00 a. m.
2.30 p. m. 1.30 p. m.
4.45 p. m. 3.30 p. ni.
G.4 5 p. m. 5.45 p. m.

DIMANCHE
QIukdec De i Ile d'Orléans

1.00 p. m. 11.30 a. m.
2.30 * 1.45 p. m.
4.00 « 3.15 «
C.00 1 5.00 *

7.00 *
Arr

revenant.
étant L St-Joseph en allant et

J. ' ■ " FjXé ■ ■

Les jours de fête, un voyage se fera de Plie à 
Québec à 8 heures «lu matin.

QUÉBEC ET MONTREAL

Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 
pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis à 5 Meures P M.

pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 
heures P M

1.15 p. m. Train mixte laissera le Lac Simon 1 r , * “ , v , „ ~ ...pour Québec, arrivant là à 6.00 p. m. Le > aPeur Quibec< caPl Nelson- Ialsse <?“éb“
Train de la malle se rendra jusqu'au Lac 

Simon les lundis et vendredis, faisant liaison 
avec les trains de construction de et j our la 
Rivière à Pierre.

JGéaTUn train quittera la gare «lu Palais tous 
les samedis, à 1.30 de l’après-midi pour le lac 
St-Joseph. Le retour se fera à 8 heures du soir.

QUÉBEC-CENTRAL
Les convois circulent comme suit : de Lévis à 

Sherbrooke. 2.15 p. m., convoi de la malle, 
arrivant à la jonction de ia Beauce à 4.15 p. m. 
et à Sherbrooke à S. 15 p. m.

De Lévis à St Joseph, Beauce : départ «le 
Lévis, train mixte à 3.00 p. m. Arrive à St 
Joseph à 7.10 p. m.

Départ de St Joseph à 6.00 a. m. Arrive à 
Lévis à 10.00 a. m.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Trains laissera Lévis pour Halifax et St Jean 
a 8.1 j a. m.

Pour Ste-Flavie à 2.15 p. m.
Pour la Riv. du Loup à 8.20 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure <iu Eastern 

S [foulard Time.

Lignes de Steamers

LIGNE ALLAN

Un steamer «le cette ligne laisse Québec j our 
Liverpool, tous les samedis malin, à 0 heures, 
durant la navigation, avec les passagers, arrê­
tant à Rimouski pour le service «le la malle.

L n steamer de cette même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et ies 
malles cana«liennes

La» steamers do Glasgow, de La niéme ligne 
aussi, \ anent «lans leurs directions respectives, 
environ une fois par 15 jours.

Prix du passage de Québec t
Cabine $65, $70. et $80 ; Cabine secondaire : 

$40 ; Entrepont : $25.

COMPAGNIE DES TORTS I)U GOLFE

Le Miramic/ii partira dé Québec mardi, le 1 ! 
août, à 2 hrs p. m., pour Pictou. arrêtant à la 
Pointe aux Pères,Summer side el Charlottetown.

Vente des mllets «le passage chez Leve et 
A bien, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

BERT II 1ER

Le vapeur Montmagng, quitteia le quai Cham­
plain à 4 h. p. m., les mardis et jeudis pour 
St-Laurent, St-Miehel, SL-Jean et Berliner, et 
les vendredis et samedis à 4 h. p. m. \ our les 
endroits ci-dessus.

ST-JEAN DESC1IAILLONS

Le si Louis, capt Labell.e, part «le St-Jean 
Dcschaillons, tous les lundis ;♦ ivemlredis, arrê­
tant à Ste Emélie, Lotbinière, Portneuf, Platon. 

Départ «le Québec, les mardis et sam«.*«lis. 
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour 50 cents.

GRONDIN ES

L'Etoile, capt Paquet, part des Groinlines, 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant au Piaton.Deschambaull, Lot­
binière, St-Jean Dcschaillons’ et Cap Santé- 
Heure réglée par la marée.

LIGNE ALLAN.
Soui contrat avec le gouvernement du 

Canada cl de Tcrrcneuvc pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

—AMANGENENTS D'ETE—J

IES lignes de celto compagnie se composent 
J «les vapeurs en fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 

compartiments à l’épreuve «le l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Yaisskacx. Ton- Commandants

NAGR.
N U Ml Di A N...................... 6100 en construction.
PARISIAN-......................... 5400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN....................... 4200 U. Dutton,R N R
CIRCASSIAN..........-.......3400 U. Smith, R N R
P O L ) NES IA N................. 4200 Capt. R. Brown.
CO REAR........... ,,,.,.4000

LIGNE DE LA MALLE RO YALE.

GRECIAN........................... 3000 Capt• Legallois.
SA R MA Tl A N......................3600 Capt A. A ird.
BUENOS AYREAN............3800 Capt. N. McLean.
SCANDINAVIAN................ 3000 Capt H. Wylie.
PRUSSIAN......................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORA I IAN.......... ... 2650 Capt. J. Graham
PERUVIAN...................... 3400 Capl. Barclay.
CASPIAN...........................3200 Cant. Docks'.
HIBERNIAN........................3400 U. Archer, R N K
NOtA SCOTIAN............. ..2300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.........................2700 Capt. J. Wylie.

mi

nr A I.DSjN^ l.‘i ft........ ..2200 Capl. Stephens.
LUCERNE........................ ..2800 Capt. Kerr.
ACADIAN..................  .1370 Carl. Gabel.
NEWFOUNDLAND............ 1500 Capt. Mutins.
Ini *. oi” la plus courte sur mer entre P \mêrl pi* 
cl 1 Europe, la traversée s'elfectcàiil on cinq 

jours seulement, «l’un conliuer.t A l'autre.

ST-NICOLAS

Le Laurcntides, Capt A Buk»*r, part tous les 
jours «le Québec, à 4 heures P M., et «le St- 
Nicolas à 6 b a m.

Prix : a’!»»!* **t retour 30 cents.

STE CROIX

Le Sic Croix, capt Boisvert, part «le Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant à St-Nicolas cl à la Pointe à 
Aubain, Pointe aux Trembles • t Ecureuils. 
Heure réglée par la marée

Les vapeurs du service de la, Malle «le

IIVEEPOLL, LONDONDERRY, 
QUEBEC et MONTREAL

l)t De
---------------------- 1—-------—

De
Liverpool. Derrt/ Steamers Québec
9 Juillet 10 Juillet Parisian........... 25 Juillet

IG , 17 i Polynesian ....... 1 Août
23 i 21 . Circassian......... 8 i
10 i 31 « Sardinian.......... 15 .
2 G \ O û t 7 Août Sannalian......... 22 .
33 i 5 4 « Parisian.......... 29 *

li i 21 i Polynesian........ 5 Sept
17 « i Circassian........ 12 *
23 Sept 4 Sept Sardinian......... 19 i
20 i 11 i Sartnatian......... 20 c
17 i 18 , Parisian .......... 3 i
4 « 25 i Polynesian........ 10 ,

Lignes d'Omnibus

Bateaux à Vapeurs

QUÉBEC ET LÉVIS

L«îs bateaux South et North font le trajet 
entre Cuébec et Lévis tous les i heures, depuis 
5 h. a. in , à minuit. Prix, G cts aller et retour.

EGLISE STK-FOYE, LA COTE CHARDON, LES 
COUVENTS JÉSUS-MAIUE ET DE BELLEVUE, 

ET LES CIMETIÈRES MOUNT II ER MON, 
WOODFIELD ET HELM ONT.

Voir raimonce hui* Iji îîèmc page 
pour l’heure «lu <l<*pnrt «le ces 
Omnibus'

PARTANT DE HALIFAX A
DEUX HEURES P. M.,

ou à l’arrivée «lu bain «lu chemin «le fer 
Intercolonial venant «le l’Ouest.

Prix du passage de Québec via Halifax :
Cabine................... $60.00, $70.Ou et $80.00

Suivant les accommo«lemenls.
Intermédiaire........................................$30.00
Entrepont..........................Au plus bas prix.

Les vapeurs «lu service «le
Glaüow, Québec et Montréal

DE VAPEURS ALLANT AU SAGUENA Y, 

Ta dou sac,
Cacouna,

Rivière-du-Loup cl
Malbaie.

A commencer le 23 du présent, les vapeurs 
«le première classe bien connus

u St-Lau>rcnce ” cl 41 Union ”

partiront du quai St-Andrô comme suit :
Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.30 h. A. 

M., le St-Laivrcncc pour Chicoutimi et la Baie 
«les lia I Ha ! et arrêtera à la Baie St-Paul, 
Eboulcments, Malbaie, Rivièrc-du-Loup et 
Tudousac.

Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.30 A. 
M., le Union pour Chicoutimi et la Baie <l«*s 
lia! Ha! arrêtant à la Raie Saint-Paul, 1T le 
aux Coudres, les Eboulcments, Malbaie, 
Rivière-du-Loup, Tadousac et l’Anse St-Jean.

Laissant la Rivière-du-Loup :—Pour le Sa­
guenay, à 5.00 P. M., le même jour ; et pour 
Québec, les mercredis, jeudis et samedis à 5.00 
P. M., et les dimanches à 7.00 P. .

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
1885—Arrangements «l’Eté—1885

< n peut se procurer «les billets et retenir «les 
callings au H.:: au Général des Billets vis-à-vis 
l’Hôtel St-Louis, et au Bureau «le la compagnie 
de Navigation à Vapeur «lu St-Laurent, quai 
St-André, et ù boni du vapeur.

A. G A HOUR Y, 
Secrétaire.

Québec, 12 juin 1S85 184

LE et après LUNDI, 1er JUIN 1885, les trains 
de cotte voie ferrée circuleront chaque jour 

fies dimanches exceptés,] comme suit :

Les trains quitteront Lévis
Pour Halifax et St-Jean.................. 8.15 A. M.

« Slo-Klavie................................. 2.16 P. M
« Rivière-du-Loup....................... 5.20 P. M.

Les trains arriveront à Lévis
De la Rivière-du-Loup .................... 5.18 A. M.

i Ste-l*lavic...»...... 1.J5 I , M.
i Halifax et Saint-Jean............ 7.25 P. M.
Lo char Pullman, «initiant Pointa Lévis, les 

MARDIS, JEUDIS ei SAMEDIS, se rend jus­
qu’à Halifax, et celui parlant les LUNDIS, 
MERCREDIS et VENDREDIS arrête à St-Jean.

Les trains circulent sur l’heure du Eastern 
Standard lime.

On peut s«i procurer «les billets et obtenir «les 
information*» *ur la route, le prix du fret et «bis 
passagers ch*-z

T. LAVERDIÈRE,
49, rue Dalhousie, Québec. 

D. POTTINGER. 
Surintendant »*n chef. 

Bureau «lu chemin «le fer, 
î Moncton, N. B., 26 niai 1885.

Québec, 20 juillet 1885

P. T. LEG ARE
ENTREPOT

d’instruments Aratoires
461, Une SI-

ST-SAUVEIÏR, QUEBEC.

Quénec, 30 avril 1885—ira. 190
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CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

IE et après MERCREDI, le 20 «lu courant, 
J les trains circuleront tous le*

«ilinunclies exceptés) pour et 
Palais, Québec, comme suit :

les jours (les 
<!<j la station «lu

/S500 de récompense :

NOUS paierons la récompense ci-dessus pour 
cha<]ue cas «le ni a lad i «3 du loie, dyspepsie, 

mal de tête, indigestion, constipation que nous 
ne pourrons pas guérir avec les pilules végétales 
pour le lote «lu Dr West, lorsque l’on aura suivi 
exactement les prescriptions. Ces pHules sont 
purement végétales **l donnent toujours satis­
faction. Elles sont recouvert»*» avec «lu sucre 
♦*L en grandes boites contenant 30 pilules ; prix 
25 CENTS. A vernire chez tous les pharmaciens. 
Déliez-vous «les eontre-fa«;ons «*l des imitations. 
Les véritables sont faites seulement par JOHN 
C. WEST A CIE, fabricants «le pilules, 81 **t 83, 
rue King Est, Toronto, Ont. Un paquet «l’essai 

va envoyé gratis par la malle sur réception 
m timbre «le 3 cents.
En vente par J. J. Yebion, 120, rue St-Joseph,

U KAifi

i
TREATM CNT

LA SANTÉ EST LA RICHESSE
Le traitement du docteur J. C. WEST pour les 

nerfs et le cerveau Cït un spéciüquo sûr contre

ALLANT AU NORD
«.tt5 a* m. Train mixte laissera Québec

pour le Luc Simon arrivant là 
à 10 45 a. m.

5.30 p. m. Train do la .Malh* laissera Qué.
bec pourSaint-Rnymonil, arri­
vant !à à 7.15 p, m.

ALLANT AU SUD
7.10 a. nu Train «le la Malle «le St-Raymond

pour Québec, arrivant ih à 
«.55 a. in.

1.15 p. ni. Train mixte laissera le Lac
Simon pour Québec, arrivant 
vaut là à G.00 p. ni.

Train «le la Malle se rendra jusqu'au Lac Simon 
J‘‘S MARDI et SAMEDI, arrivant là à 7.45 
p. m. Au p.'lour le train laissera le lac Simon 
a S !’• M., arrivant à St-Raymond à 

I\ M., les mêmes jours.
Train «!»• la Malle se rendra jusqu’au Lac 

Simon les LUNDIS et VENDREDIS, faisant 
liaison avec les trains «le 
pour la Rivière à Doth*.

jjdy** I jos trains circulent 
Eastern Standard.

Les trains arrêteront à la iviq.* Rivière 
Ancienne-Lorette, St-Ambroise, Station «b* Val 
carticr, StrGobriel, Ste-Catherine, Lac r-t- 
Joseph et Bourg-Louis.

Des omnibus rencontrent tes trains à St- 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Vulcurlier 
pour le village du Valcartier, et à St-Bukk*l 
pour les établissements du nouveau chemin le 
la rivière aux Bins.

construction «le et 

sur l'heure du

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Le vapeur Brothers fera ses voyages entre 
Québec et Ste-Anno tous les jours, à G heures 
heures a. m., excepté les mardis et samedis où 
les vovages se feront suivant la marée. 11 fera 
en voyage régulier tous les dimanches. Le 
départ aura lieu à 8 heures «lu matin «lu quai 
Champlain. Le prix aller et retour sera «le 
50 cents.

SAGUENAY
Les vapeurs St-Laurent «*t Union partiront «lu 

quai Saint-An Jré tous les mardis, mercredis, 
v*.*n«lru«lis et same«lis, à 7.30 a. m., pour Chicou­
timi et la Baie «les 11a î Ha ! arrêtera à la Baie 
St-Paul, Beaux Coudres, Eboulements, Malbaie, 
Rivière du Loup, Tadoussac et J'Anse St-Jean, 
aller et retour.

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS

QUEBEC | LEVIS
Pour le chemin de fer Intercolonial.

A. M. ,A. M.
7.45 Malle p o u i 

Halifax.
8.00 Accommodation 

pour la Rivière 
«lu Loup.

CAP ROUGE

Départ «lu Cap Rouge à M a. m., arrive à 
Québec à 19 heures a. m.

Départ «lu Bureau de Poste, Québec, poi 
Bergerville et le couvent «b» Sillery à 11 45 a. m. | Voir ligne

Départ «1*3 l’Eglise «le Sillery à 1 heure p. m., 
arrivé à Québec à 2 heures p. m.

Départ «lu Bureau «le poste pour le couvent 
de Sillery et Cap Rouge à 4.15 p. m.

De Glasgow. Steamers
De Montr 

le ou vers

3 Juillet Grecian............ 20 Juillet
10 « 1Scandinavian .. 27 ,
17 i Carthaginian... 3 Août
24 « Siberian ......... 10 ,
31 i Norwegian...... 17 ,

7 Août Buenos Aurean 24 r
14 i Grecian............ 31 <
21 i
Voir ligne «I«‘

Carthaginian... 7 S«*pt

Londres Lucerne............ 12 i

le

st-amisroise (Jcuno-Lorcttc.)
Départ «le Québec, tous les jours, à 4 heures 

p. m., «le chez Ant. Blondeau, épicier, coin 
«les rues de la Couronne et Sl-Valier, Sl-Hoch. 

Prix : 50 cents a lier et retour.

Les vapeurs «lu service «le

LONDRES, PLYMOUTH, QUEBEC, 
ET MONTREAL

l’hystérie, les étourdissements, les convulsions, Des billets de retour sont émis les same«iit, t- 
les accès, les névralgies nerveuses, les maux «le prix d’un passage simple d«» première c!a«*é 
tète, l’airaiblisseinent «les nerfs causés par valent jusqu’au manli suivant.
l’usi'ge «le l’alcool, ou «lu tabac, affaiblissement 
«lu corps, «le l’esprit, ramollissement «lu cerveau, 
conduisant ù la folk*, à la décrépitude *.*t à la ! 
mort, vieillesse prématurée, stérilité, et toutes 
maladies causées par un excès «le travail «le ; 
l’esprit, ainsi «jue tout excès «le tout autre genre.

Chaque boite ^contient «les remèdes pour un 
mois. Un Hollar par boîte, ou six boites pour 
cinq «lollars ; envoyées par la malle, sur récep­
tion «lu prix. Nous garantissons qne six boites 
guériront tous les cas. Avec chaque commande 
«jue nous recevrons pour six boites, accompa­
gnées «le cinq dollars, nous expédions à l’ache­
teur la garantie écrite que nous lui remettrons 
son argent, si ie traitement n opère pas une 
guérison. Les garanties seront données par

J. J. VELDON,
Pharmacien, 120, rue St Joseph, Québec, 

seul agent autorisé pour la vente «le ces remèdes.
Quebec, 6 décembre 1884—1 an. 100

Québec, 19 mal !Xh5.

J. G S: ;» r i. 
Secretaire »*i (•’. rant.

• Commercial Chambers.
7u

De l.tmdn s 
via

Plymouth
Steamers

CHATEAU RICHER

Départ «le Québec tous les jours à i heures 
P M., chez Jean Lemelin, épicier. 111, rue du 
Pont, St-Rocli. Départ «lu Château Richer à 
G J heures du matin, Prix : aller et retour 50 
cents.

27 Juin 
11 Juillet 
22 «

29 «
8 Août

90 .
2 Sept
9 «

Canadian 
Lucerne
Nestorian..............

Corean.............
Canadian........

* •• •••••■Lucerne...
Nestorian.........
Corean..............

De Montreal 
0 ou vers le

18 Juillet 
1 Août

12 “

19 “
29 “

Voir ligne -!e 
Glasgow 
23 Sept.
30 “

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Partira «lu pont Dorchester trois fois par 
semaine, k*s mardis, jeudis et same«lis à 2] 
heures I*. M. Prix : 70 cents all«.*r et retour.

P. M. 
1.45 Mal'«j pour la 

Piv.èi e «lu Loup.

5.30 Accommodation 
«le la R. «lu Loup

P. M.

1.45 Malle «le Ja Riv. 
«lu Loup.

5.00 Accommodation 7.45 Express de
pour la Rivière 
du Loup.

Les samedis seulement 
P. M.

2.00 Malle anglaise 
pour Rimouski.

Halifax.

Pour le Québec Central

P. M.
1.45 Express pour 

Sherbrooke.
P. M.

2.30 Mixte pour Sl- 
Josepli.

A. M.
10.00 Mixte «k* Saint- 

Joseph.
P. M.

2.30 Express 
Sherbrooke.

le

tSTOn ne peut retenir sa chambre sans en 
remettre lo prix d’avance.

Il y a à bord «Je chaque navire un médecin. 
Des billets «le connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool ei aux ports du 
Continent pour tous ies points «la Canada et

BARRIÈRE DU S AU ET MONTMORENCY Illes Klsls ,1b «’Ouest. .
Un vapeur avec les malles et les passagers 

Partira «lu Pont Dorchester pour le Sault pour les Steamers «1<j la Malle «le Liverpool 
Montmorency, tous les jours, le matin à 10 hrs. laissera le quai Napoléon chaque SAMEDI

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

m
V si

A Tendre,
MP* REMOUqüEIlILS A JtOUKS:

Ranger, long’r 153 pds, cylin- 38 pes x lOp.Js 
Powerful, « 123 c , 40 pes x lop«I$

* 30 pc3 x 6 j «ils
« 40 pes x 10 juts
• 45 pes x 8 pds

« « 34 pes x 10 pds
• ' 30 pes x 8 pds

* « 30 pcsjx G pds
(composite.)

Helen 
Hero, i
St-Andrew » 
Eclipse, i
SI-Charles, * 
Scolclnturn « 
Gatineau, <

120 
140 
! 39 
130 
111) 
105 
118

SCROFULES.
Les Scrofule» et toute» le» maladies scro­

fuleuses, telles quo Ulcéra», Wttlfli, Érj hl- 
Iifcle», Ecaéum, riiHtuloB, Impétigo, Tu­
meur», Charbon, Furoncle», Clou», et 
Éruption» do la Peau, sont lo résultat 
direct do l’impuroté du Ming.

Depuis plus do quarante an», la Salskpa- 
uiui.LK n’AviîKcat reconnue comme l'ngont 
Je plus puissant pour lo purifier. Kilo dé­
livre lo système de toute humeur malsaine, 
enrichit et f»>rtille lowing, expulse toute trace 
«le traitement mercuriel, so montre en un 
mot l’ennemi redoutable et irresistible do 
toutes le» maladies scrofuleuses.

Une Guérison Itérante dTTeére» 
Scrofuleux.

"Il y a qmdquca mois, j’étais afllQé d’ul* 
ctTCH serofuloux aux jaillîtes. Klle» étaient 
«•till* »*t cnllamt'es, «'t le» idab*» «b eliar- 
g.-deut «le» quantité» «le numéro» putride».
• IVui|d<»\ai h;iii4 »u«r«rê» um« j;ran«le vari« t*- «te 
rem«‘«lcsl l.n dernier ressort j*»*uH rcoour» ti 
la s \ i.ski*a nul t■ i-i* tVAviïit « t 1«« résultat 
obtenu fut «les plus satisfaisants, mes ulcère» 
«•at «li.-paru, «*t ma santé s’est grandement 
améliorée. .!«• vous suis très reconnaissant 
pour lo bien que votre nieileeino m’a fait.

,!«• suis, avec respect,
.M its. A NX « t’illll AN."

1U Sullivan St., Now York, L* 1 Juin, 1W1Î.

; (/ * Toute» !«•» portion m*» lnlére»«ée» 
ïur.t invitees n »o rendre élu*/ Madame 
O’itrlan.

L’écrivain bi« n connu du Boston Ibrnlil, 
Mit. F*. W. 11am.,«Iü Hoches fer, A.//., écrit en 
«?,«!*• du 7 .Inin, 1SS2:

"Soutirant «•nndlennMit «!«* l’Iîczéma pen­
d. nt dts années, et no |K»uvat*t trouver de 
Hudageiiient dans au«MU» HjnuMle, j«* mo servi» 
«!.• la S \i.s| p\i:i till: I »’A\ » i:« et au bout
• If trois hums j’iduins une »u« rison «Nuiiplète. 
Jf la c«Misi«lère «•oiium* un reinèdi; tr«*s pré- 
ti'Mix |«our lout* s !«• • maladies «lu sang.”

La Salsepareille ti’Ayer
Fl mille «•( i«■■•!•• l’aeibuHlep organes digestifs 
!•; a .g •«! tif.>, renouvelle «t fortifie le»
t. ........ \ ii;J- », «-t giu rit proinpteiueiit le»

la Névralgie, la Goutte 
i: »• «.. i: i-iiialc. l« s Catarrhe», la 1)«>- 
i j.; *■ «iénérali», »t toute» l«'s maladies 
j. . ■!.,••. t • n nu sang appauvri et eor- 
rumpn, et j••«r uni' viUililé airaildie.

I li" est in<'« nt« stat'b’inent le r«Miiè«le l«t 
ji’u- «•« MUMiii ju.*, t.'iit par la f«*rc«* «mneentréo
• I e* par F* e* •. *• puissante qu’elht exerce sur 
I i uuil-elie.

i jt»:r \i:»r. i*au u:

Dp. J.C. Ayer iScCoM Lowcll,Mass.
Kn vente dans toutes h - liiarinaeUrs ; prix.51, 

six liaeons pour 85.

J. <È W RED
FABRIQUANTS DE DAIM EK

PAPETERIE1™ LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lamhrlsage et pour nnutr* 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes *t > 

papier, cartes, tapisseries et papiers h 
envelopper et à imprimer

A la Papeterie du Pont Rnupr
On fabrique les cartons en Dois, pour îmiiihî, 

carton «le paille, et pulpe «b* bols.

MM. REI1) font l’importation et le commun:** 
• le toutes sortes de papiers, elfetv pour r.«Leurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours »n magasin un assorti* 
ment «le papier,«le méiauz ,•! de fourni turcs p«>u«- 
D marine, etc., et*:.

i »:i paye ie plus haut pria pour tonte sorte de 
toile, copiages chiffons, rok'nurck *1* papier et 
tout*'F orte- d»* V'hiii métaux.

Québec, 26 octobre 1882 a

EN VENTE,
T > EU LES, l'ill VIEElîES ET CÉItÉMOM v I, 

X.V/ I) U 11 l’j RS-( )R DR K DE Saint-François «m
li lirai e,vente chez >1. IV. N. HARDY,

basso-villo.
Cet ouvrage vient «l’être publié avec l’appro­

bation «I«3 Si Grandeur Mgr l’Archevêque. Il 
renferme une foule «le renseignements ut il* s • t 
in«lispensables aux tertiaires.

Québec, 14 avril 1885. 179
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LOUIS JOJtiN
STATUAIRk
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et à mi«Ii.
L’après mi«li à 5 heures. 
Prix, 20 cts aller et retour

Chars Urbains

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN

Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin à 
8 li«:ur»;s «lu soir, <*t font le trajet tour» ks 
10 minutes entre la barrière Sle-Foye et lo 
bureau du Courrier du Canada. Prix : 5 cents.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
LAISSKBA.

QUEBEC

P. M.
1.30. Express pour 

l’Ouest.
P. M.

7.30. Malle pour 
l’Ouest.

S TA TJ O N UE LEVIS
A. M.

7.00. Malle «Je l’Ouest 
P. M.

1.45. Express venant 
de l'Ouest,

7.00. Train mixte «le 
Richmond.

Voyages lntermé«lialres pour fret.

LIGNE I)E ST-ROCII

l'ont le traj»;l tous les 15 minutes entre ia 
barrière St-Valier et 1«5 marché Champlain, tous 
les jours depuis G hrs du matin jus«ju’à 9.25 hrs 
du soir.

Prix : 5 cents.

MATIN, à NEUF HEURES précises.
Pour «k plus umplcs informations s’a«lresr.er à

ALLANS, RAE & Cie,
Agents.

Québec, 14 juillet 1885

LA COMPAGNIE DES

Steamers do Quebec

Ascenseur

Marche tous les jours de G h, du matin à 
9.30 h. «lu soir.

Le dimanche d«t midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou «l«*ux 

passages.

Les Pilules et
Onguent Holloway !

LE steamer Miramic/ii, capitaine A. Baquet, 
a l’intention do partir pour Picloif, arrê­

tant à la Poinlc.au-Pôro, Pércé/Summorsidè et 
Charlottetown, MARDI,le 11 AOUT.à 2 heures 
P. M.

Ce steamer oiïro un exeellent confort aux 
passagers.

pour le fret ou les passagers, s’adresser à
ARTHUR AHERN,

Quai Atkiuson.
Québec, 3 juillet 1385 * 202

T LS PILULES ^purifient le sang, et guérissent 
Ij tous lès dérangements du foie, «le l’estomac, 
«les reins et «les intestins. Elles donnent is 
force et la santé aux conslit irions débiles, et 
sont «l’un secours inappréciable «lans les india 
positions des personnes «lu sexe «le tout Age* 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont «PiT 
prix Inestimable.

li’ONCiUEJXT %

est un remède infaillible pour les douleurs <!«•;.s 
lesjambos, la poitrine, pour les vieilles Mes., 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutta et le rbuma 
tisme.

Pour les maux «le gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toute? 
les maladies de la peau, 11 est sans rival.

kiaiiufacturé seulement h l'établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, el vendit à raison «le I3. JJd., 2s! 
9<L, Ils. 22s., el 33fr. Chaque boite «il pot, et A\i 
Canada ù 36 cents, 90 cents et $1.60, «d U\r, phis 
grandes dimensions en proportion.

AVJKUTI8SK]HrïOWT».-.Jo n’a! pas «l’a, 
gonls Qux Etats-Unis, et m«ïs remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Los acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pois el 
les boitos. Si l'adresse n'est pas 633 OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de comm«iro<; do mes rcmèdt 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington 

Signé: THOMAS HOLLOWAY, ’ 
533, Oxford Street, t ondoo 

Québec, 2 novembre 1881—1 an. <;

18 pes x 6 pds
, . v 28 pes x G pds
Le remorqueur Shannon, longueur, 74 pi» ds 

le cylindre. 28 pes x 26 pkds. ’
Bateau pour passagers Bienvenu, longueur 

144 p Is, 2 cylindres, «l«i 26 pes x G pds.
AUSSI

Dix engins a basse pression ovic cylindres 
«le 20 pes à 40 pes «le «liamèlre. *

Tous ces bateaux ou engins ou aucuns 
«I • ux feront vendus bon marché.

Pour plus amples détails, s’a.lresrer à la 
Compagnie «le Navigation «lu St-Lnuront.

A. GABOURY,
/» /i , . . SecrétaireQuébec, 5 juin 188a jg.j

Semaine Sainte notée.

T K soussignô est liouruux «l.j pouvoir offrir 
_i aux Messieurs du Clerg6, aux Uommutinu 
1,58 rü 1,K'aH1?e.s *;l nu pul.lic ou général, une 

nouvelle édition revue, corrigée et augmenter 
du livra intitulé .La Semaine Sainte ou la 
grande semaine, . car c’est dans ce livre utie 
nous trouvons des détails précieux sur lu 
îiassion, la mort et la lésurreclion de notre 
■livm sauveur. Combien de personnes ont 
ouvert les yeux a la lumière rie notro sainte I ANC! leriritiit/ 
religion on méditant sur les souffrances Tia !<
mort de Noire-Seigneur Jésus-CIrrist, en lisant 
la semaine sainte ou en suivant les chantres 
pendant les ollices «le celto grande semaine 

On pourra su procurer ù la même librairie

COIN des RUES CLAIR FONTAIN h
et BURTON,

Q U A R TIER MO N TC A LM,
QVEBEC

CJuôbuc, 6 mal 1883.

CONDITIONS
-DU-

Courriei du Cauadr.
S ï*îx i’AboiincsHeiii :

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
HT

Etats-Unis.

........... ............ÿtf.ou
(S* Payable tPavanee

,p,x.mo,s................... îÿ.T.OU
i r°is mois..................  1.50

Un ........... 25h
...........12.6

mois........  o.a

L«j Paroissien noté, dernière édition augmonléa 
do loutos les nouvelles fêtes, «de , etc., aussi le 
nouveau Manuel des. Congréganistes [ sans 

-°IS^’. 0U^ es L,Vrcs do jiiété en usage «lans

FRANCE............

f Un ai 
• *. < Six n 

l Trois

*. j Six moi: 
( Trois m

MK<<
11

Un 1111................ «Ol •’runes
mois............ :io •*

mois.........15
nnuv 
ren TARIF DES ANNONCES.
r'oIémiirue'Ve’npbeian "Æ" » ,lü I suWantês^savMr f°nl aux

r f“'<le.?S0US....................... Cülltins
i chaque insertion buhs6quonleM..P22 •• 
our les annoncos d’une plus grande étendu., 

rosaire. .N^dailles/clo.’, ^7^"' I ;9ur0"t.*nséréosà raison .lo 10 '"°
Le soussigné ligne pour la première frisertion,'ol dë'ftreniini 

pour les insertions subséguenles.
«h* Miih'rc i rm.irnc aL T *'"*"*'*.” *”«»iurin i Reclames : 20 cents la Jltrne toute^utre commamie r,ue IwÆUn”Si I do^rôîre adressést1'1'1’03' ’1^ ^

iti»)tnt«ni

deux inagnill.,ues séries docaffi''.lo calligra? 
plue-en anglais cl en rrunçais-npprouvéos 
toutes «leux par le Conseil du r i « i *s
Publique do la Province «le Québec ‘ 1,0,1

Un uscompto libérai ut accordé pour les 
achats au coinplaul. * 1 ,ÜS

Une visite est soliicltéo.
J. A. LANGLAIS, libraire 

No 177, Hue St-Joseph, St-Rocli, Quebec.
Québec, 18 mars 1885 j |()3

Léger Hrousse;iti,
EDITKUR-PROI'RIÉTAIKh

RUIl LUADE, HAUTE-VI LL

Québec.

IMPRIMÉ rt PUBLIÉ PAU
LEGER BROUSSE A i

14Utur-fr0frxéit xrk
No 9,ruo Bnado,Hauto Ville,Quél.rc


